
Nouvelles du jour
Un complément de noie à la Grèce.
L'Entente met en quatvaniaï*** l'Arménie.
iJaffairtë Broqueville se déroule».

«Les représentants des gouvernements bri-
tannique , fran^ is et italien à Londres onl
décidé d'envoyer à la Grèce une seconde
note disant :

« Avant de prendre une décision défini-
tive en ce qui concerne les mesures aux-
quelles il conviendra de recourir cn vue de
l'établissement d'une paix durable en
Orient, les trois puissances conviennent qu'il
y a lieu de connaître les décisions du gou-
vernement et du peuple «grecs. »

Cette nouvelle note parait être une ma-
nière do se donner dc la marge pour savoir
quel traitement il faudra finalement appli-
quer aux Grecs. Sur ce point encore, il y a
des «divergences entre les trois grandes puis-
sances de l'Entente.

A Athènes, on a vite démêlé que l'Angle-
terre traiterait les Grecs dc la façon la plus
douce. Aussi a-t-on, dans les rues princi-
pales, mis aux devantures des magasins
les portraits du roi d'Angleterre et de

•M. Lloyd George. La foule chante l'hymne
national anglais.

Aa cours de leur conférence d nier malin ,
M. .Leygues, M. Lloyd George ct le comte
Sforza ont décidé de s'opposer, au nom. de
l'Entente, à l'entrée de l'Arménie dans la
Société des nations, parce que cet Etat n'a
pas d'existence !«égale avant l'entrée en
vigueur du traité de Sèvres , qui n'est pas
encore ratifié.

Cette décision fera en Europe une impres-
sion pénible et elle est en contradiction avec
1 attitude de M. Viviani, qui représente la
France à l'Assemblée de la Société des
nations à Genève.

• •
L'affairé de M. do Broqueville, cn Bel-

gique, a la suite que nous avons fait entre-
voir. L'ancien .premier ministre s'expliquera
sur son intervention dans le procès Coppée.

La Droite catliolique est vivement irritée
contre le procureur général Servais, qui a
mis sur la selkSle un de ses hommes les
plus éminents. Dans la dernière réunion
qu'elle a tenue, M. Woeste, le vieux chef
catholique, a flétri la campagne qu'on mène
contre le premier ministre du temps de la
guerre, sous couleur de rendre la justice plus
intègre. Cette campagne est surlout poli-
tique »

M. de Broqueville a écrit au président dc
la Chambre une lettre exprimant le désir
d'ôtre entendu par une commission. Avant
que la Chambre eût déféré à ce vœu,
M. Woeste a dit encore une fois son admi-
ration pour l'homme qui avait rendu tant
de services à son pays. Tout le groupe de la
Droite est dans ces mêmes sentiments.

La Ohambre désignera, mercredi prochain,
la commission demandée par M. de Bro-
quevillc. Elle sera «composée do quinze
membres.

Cette commission devra déposer ses con-
clusions, et ainsi le débat général se trou-
vera probablement introduit sur la politique
de M. dç Broqueville pendant la guerre. On
fait prévoir qu'il tournera à la confusion des
accusateurs et que, le procureur général
Servais y sera pour ses frais de roueries dc
procédure.

* *
Une note du gouvernement anglais à l'Al-

lemagne dit que l'Angleterre, la France et
l'Italie ont décidé de proposer aux. gouver-
nements allemand et polonais que les per-
sonnes originaires de Haute-Silésie, mais
qui n'y sont pas domiciliées, soient pour le
vote plébiscitaire, laissées libres d'exercer
leur droit de citoyens dans les territoires
allemands occupés par les Alliés, par exem-
ple à Cologne.

Les journaux allemands de Haute-Silésie
protestent et demandent l'application stricte
du traité de paix de Versailles, qui prévoit
le vote en Haute-Silésie même.

Voilà donc le singulier phénomène d'Al-
lemands demandant rpie le traité de Ver-

sailles soit intégralement observé, alors que
l'Allemagne n'avait «ssé jusqu'ici d'en de-
mander la revision.

* *
La Chambre italienne a donc approuvé,

au bulletin secret, le projet de bi suc h
réforme électorale. Dorénavant , les conseils
communaux et provinciaux seront élus sur
la hase de la représentation proportionnelle,
et les femmes auront droit de voter.

La nouvelle loi ne sera d'ailleurs appli-
quée qu'en 1921, puisque les «conseils com-
munaux viennent d'être renouvelés pour
une période de quatre ans.

Peu s'en est fallu que la réforme électorale
ne sombrât à la votalion au bulletin secret.
Les partis libéraux-démocrates y étaient
opposés ; ils ont .tout mis en œuvre pour
faire traîner la disiussion de la loi à la
Chambre et pour la faire échouer. On savait
que plusieurs d'entre eux, par une insigne
déloyauté, déposeraient un non à la -votalion
finale , alors qu'ils avaient approuvé les dif-
férents articles de la loi à la votalion â
l'appel nominal. Les libéraux craignent que
la proportionnelle ne les amoindrisse dans
les élections a«dministratlves, cn favorisant
les socialistes et les catholiques du parti
populaire , comme la proportionnelle les a
déjà singulièrement amoindris dons les
élections politiques.

Les socialistes nc montraient pas non .plus
beaucoup d'enthousiasme .pour la propor-
tionnelle , depuis que le système majoritaire
leur a valu de nombreuses et éclatantes-vic-
toires aux dernières élections. Ils ont volé
pourtant la réforme électorale en considé-
ration surtout du vote des femmes, qu'ils
avaient toujours réclamé par principe d'or-
dre démocratique.

Sans les «catholiques, la loi eût fatalement
sombré, d'autant plus que le gouvernement,
par l'intermédiaire de M. Giolitti , s'est cons-
tamment abstenu de prendre part à la dis-
cussion et d'exercer la moindre pression sur
les députés. Un mot de M. Giolitti eût évi-
demment coupé court aux longues palabres
et aux hésitations de beaucoup de députés,
mais ce mol, M. Giolitti n'a jamais voulu
le prononcer. Il s'en est remis à la décision
de la Chambre. Il est toutefois sorti de la
reserve qu'il s'était imposée en déclarant
qu'il était personnellement favorable au vole
des femmes. _ •

«Pour conduire la loi à bon port , à travers
les nombreux éeueils semés sur leur roule,
les «catholiques ont dû jeter à la mer unc
partie de leur cargaison. Ils ont dû accepter
des compromis qui diminuent considérable-
ment lc principe do la représentation pro-
portionnelle. Ainsi ils «ont accepté le pana-
chage ; ils ont fait encore une plus grosse
entorse au principe de la proportionnelle en
donnant leur approbation à une modifica-
tion de la loi d'après laquelle les trois cin-
quièmes des sièges seront attribués à la liste
«qui aura recueilli les deu% cinquièmes des
voix totales.

En somme, la réforme éleclorale, telle
qu 'elle vient d'être votée, «produira d'excel-
lents résultats. Elle favorisera surtout le
parti populaire catholique, qui arrivera à
être représenté dans presque toutes les com-
munes.

Le nouveau président américain

Neit-York, S décembre.
(Havas.) — Selon une dépêche de Washing-

ton à -Ja New-York Tribune, M. Harding dési-
gnera une conuni.«*sion de la paix, qu'il enverra
en Europo peu de temps après eon installation.
Cetto commission eera eompoeée de .sept mem-
bres, dont le chef eera .probablement le secré-
taire d'Etat Root, qui eera membre de la com-
mission, quel que soit son, poste officiel. La
¦commiesion sera en posseî»ioi\ de toutes les
informations que M. Harding (pourra obtenir en
ce qui concerne la, situation do la ipaix.

(Il eet visible que M. Harding cherche à se
rapprocher de l'Europe et de la Société de la
ipriiî.)

Les biens essentiels
La ligue française de 1' « Education fami-

liale » a fait paraître un ouvrage intitulé ;
L'éducation du jeune homme par lui-même,
qui en dépit de son tib% séduisant consacre,
par une affirmation , ' ia plus grande des
illusions en cette matière.

L'expérience prouve que les plus grands phi-
losophes qui ont voulu doter le monde d une
religion naturelle issue des méditations de
leur cerveau se sont lourdement trompés en
quelque endroit et que les enfants qu'on avait
laissés, suivant la discipline de Rousseau,
sans notions et sans habitudes religieuses
jusqu'à ce qu'ils fussent capables de se dres-
ser un c:de de croyance et de conduite, se
sont désintéressés complètement de ce soin
à l'heure où leur choix eût dû se faire.

On peut s'instruire soi-même ; on ne
s'éduque pas soi-même. L'éloge qu'on en-
tend faire parfois d'un lils de ses_ œuvres
lorsqu'on dil : * Il s'est élevé lui-même »
est fort sujet à caution. Le plus souvent, il
ne concerne que ceux qui ont élé privés d«es
bienfaits-de la vie de famille et qui ont dû
faire appel à. toule leur force de volonté et
à leur puissance de travail pour triompher
des difficultés de l'existence et arriver à un
rang honorable dans la société. Mais ils n'ont
probablement pas manqué des renseigne-
ments ct des exemples qui f«ant l'homme mo-
ral et lc retiennent dans le devoir. Nous
recevons, à notre insu, l'empreinte du milieu
et de la tradition ; nous sommes soumis à
une formation inconsciente qu'exercent des
maîtres , des éducateurs, au sens large du
mot , -sortis de la génération dont nous som-
mes et qui, sans le savoir eux-mêmes, nous
pénètrent de leurs teçaiiî indirectes.

Si un enfant ou un jeune homme s'est
fatalement trouvé privé de «ces secours intel-
lectuels et moraux, s'il s'y est soustrait par
perversité de caractère, il devient générale-
ment l'une de ces tristes anomalies que les
Etats civilissés sont obligés de destiner aux
maisons de correction.

Mais, entre ceux qui reçoivent une éduca-
tion spirituelle normale et ceux qui en ont
été totalement dépourvus, il y a le grand
nombre des hommes qui souffrent , à cet
égard, d'une maladie de carence, c'est-sà-dire
qui ne sont ni assez chrétiennement instruits
ni assez moralement fortifiés. Ils composent
une humanité médio«crc, sans foi ni vertu,
qui vit en proie aux aberrations de la pen-
sée, aux désordres du cœur, à la fièvre des
passions, à toutes les convoitises mauvaises
qui s'allument en ceux qui nç se trouvent
pas rangés sous la bannière des enfants de
Dieu.

Les ames droites et les consciences pures
ne sont qu'une exception ; le troupeau hu-
main est «celui dïlpicure. La dépravation
des mœurs a suivi la .mine des croyances.
Un peuple sans foi est bientôt devenu un
peuple sans loi.

Mais nous apprenons comment la société
pourrait vivre en voyant pourquoi elle meurt.
Cc remède, ni le philosophe, ni le politique,
ni lc guerrier ne le possède ; il n'est à la por-
tée ni de la science humaine, ni de l'habileté,
ni de la force.

Le seul remède qui guérirait les maux du
présent et conjurerait les maux à venir, c'est
le retour aux croyances religieuses et à la
pratique des devoirs qu'elles imposent. Avoir
ia foi et vivre sa foi, le salut des individus
et des peuples tient dans ce bref programme.
Le salut, c'est le christianisme pénétrant de
sa doctrine et de son influence les esprits et
les cœurs, inspirant les législateurs et les
gouvernements. ; *PWPH

Il fut un temps ou ce programme aurait
fait ricaner les esprits forts. En 1843, Thiers,
témoin de la communion des hommes à
Nolre-«Damo de Paris, s'èXail écrié : « U est
temps de remettre la main de Voltaire sur
ces gens-là. > Mais, vingt ans après, il défen-
dait l'Eglise et le Pape, et il écrivait : « Sans
le catholicisme, le monde retomberait dans
îe chaos. > H le proclamerait avec bien plus
de persuasion aujourd'hui que les maux
accumulés par •l'incrédulité mettent la société
à deux doigts de sa perte, et il y aurait pour
lui faire écho les voix «toujiours plus nom-
breuses de ceux qui se «rendent compte que
l'humanité roule à des «abîmes inconnus.

«Pendant longtemps, après avoir cessé d'être
croyante, la société vivait des traditions de
la foi , comme un corps qui ne s'alimente

plus qu'insuffisamment vit de ses réserves.
11 semble bien que ces réserves sont épuisées
chez presque toutes les nations. La négation
des principes qui sonl à la base de la
vie sociale et de la vie politique a pris tant
d'ampleur dans Jes masses qut beaucoup
d'esprits s'effnQ'ent à bon droit et répètent,
en nombreuses variantes, avec un accent tra-
gique : « Où allons-nous ? >

Nous le savons- tous, où nous allons. L'hu-
manité va à la barbarie, à l'anarchie, à un
enfer terrestre, dont la Russie nous donne
aujourd'hui la vision.

Une réaction salutaire s'a«ccomplit dans les
intelligences cultivées. Elles s'aperçoivent que
les libertés mod«eroes n'ont été que des piè-
ges et que la prétendue science de gouver-
nement des homm«îs d'Etat sans Dieu a fait
banqueroute; elles jugent que, si l'on veut
retrouver la paix , la concorde, le progrès, le
salut temporel, il faut se tourner vers
I'Eglisç, croire ses enseignements et confor-
mer sa conduite à ses commandements. C'est
une magnifique apologie du christianisme
intégral qui s'ébauche actuellement; les hom-
mes saisissent que, pour conserver les biens
de cetle vie, ll taut conduire les peuples à
croire en l'autre.

Ils comprennent , ils saisissent, ils sont
«convaincus. Mais cela ne suffit vraiment pas.

La persuasion que le bonheur est dans la
relig ion doit nous conduire à deux sortes
d'actes : nous comporter nous-mêmes selon
notre conviction et travailler énergiquement
à ce que d'autres la partagent.

Avant tout, il importe que nous soyons
nous-mêmes irréprochables, car c'est de
notre salut que nous aurons à répandre et
c'est dans notre foi chrétienne que nous trou-
verons les lumières et la force pour résister,
le cas échéant, aux adversités sociales dont
les ennemis de'l'ocdre «divin ou humain peu-
vent compliquer notre destinée. Nous de-
vons rester paisibles, confiants et courageux
au milieu des événements, à l'exemple du
saint homme de l'Ancien Testament qui, du
comble de la prospérité , fut précipité dans
l'extrême misère et siHttKmta victorieusement
¦cette épreuve.

Mais rester juste et bon, ce n'est pas en-
oore assez. 11 faut amener les autres à l'être.
La religion n'est pas seulement une question
de salut individuel ; mais elle est une ques-
tion d'intérêt social et de salut public. 11
faut la répandre, ou , si l'on n'en a pas la
mission directe comme les parents , le clergé
et les éducateurs , il faut aider à la répandre
en donnant tout le ooncaurs possible à ceux
qui en ont la cliarge immédiate : curés des
paroisses, hommes d'œuvres, directeurs de
congrégations pieuses, de patronages, de cer-
cles ouvriers, ou dc n'importe quelle organi-
sation qui a à sa base une idée d'apostolat.

Trop de gens négligent de donner leur
temps, leur travail et leur argent aux diffé-
rentes œuvres de préservation de la jeunesse.
Trop de gens aussi se découragent à la cons-
tatation que leurs efforts ne sont pas récom-
pensés par le succès ou «que les résultats
acquis ne sont qu'un grain dc sable par rap-
port à la montagne de préjugés et de mau-
vaise volonté qu'il faudrait enlever. Et puis,
disent d'autres, à supposer que, dans notre
petit pays, pn réussisse à peu près à main-
tenir les traditions «chrétiennes, si, tout au-
tour de nous, le mal se propage, nous serons
infailliblement noyés par le flot envahisseur.

¦Ces propos décourageants, sont lï«ndire de
la tentation de ne rien faire, par laquelle
tant de personnes se laissent dominer lors-
qu'on fait appel à leur collaboration. Et dc
quelles funestes conséquences elles sont res-
ponsables parfois en brisant les forces de
ceux qui se sentaient des âmes d'apôtres !

Notre programme est facile à tracer et
relativement aisé à suivre : maintenir dans
la voie du bien le plus grand nombre de nos
semblables que nous pourrons. Nous sommes
dans un pays calholique . où les ressources
de la croyance sout encore puissantes. Nous
devons en user pour notre salut et pour celui
de nos frères.

NOUVELLES DIVERSES

if. de Martino, le nouvel ambassadeur
d'Italie, est s.mve à Londres.

— Le capitaine Hansscn, qui a dirigé l'expé-
dition dsamoise au <pâte Nord, vient de ren-
trer ; l'explorateur danois a réussi à dé<»u-
vrir le poste-signal que Peary avait installé
au Pôle.

La Frauce el le Saint-Siège
Les débats à la Chambre française

. Paris, le 2 décembre.
Ouvert lc 16 novembre, au jour anniy«er-

saire des .élections législatives qui donnèrent
la majorité aux partisans d'une politique
nationale d'union et de concorde, le débat en
vue du rétablissement de l'ambassade de la
République française auprès du Saint-Siège,
après avoir occupé cinq séances, s'est terminé
le 30 novembre au soir, par un rote favo-
rable 'à ce rétablissement.

Les chiffres da scrutai, rectifiés au Journal
o f fm t l  du 1M dec-mbre, accusent un nombre
de 570 votants, ce qui représente, pour la
majorité absolue, 286 voix. Qr, le projet du
gouvernement a été approuvé par 391 voix
contre 179. Il n'a donc eu contre lui que ks
socialistes et lea radicaux socialistes et il l'a
emporté dans les conditions les meilleures qu 'il
était, présentement, passible de souhaiter. On
¦eLspère que ce vote influencera celui du Sénat,
que l'on prétend , dan3 eon ens«emble, plus
réfraetaire que la Chambre aux idées qui
viennent de triompher dans cette dernière
ass«emb!ée.

On prête même aux adversaires du projet
l'intention d'en retarder l'examen, au Lu-
xembourg, jusqu'après les élections qui, cn
janvier, amèneront le renouvellement d'un
tiers du - .Sénat, dans l'espoir que ces étections
créeront, dans la Haute Assemblée, une majo-
rité hostile à la mesure de justice et de paix
religieuse que la Chambre a adoptée le
30 novembre.

Quoiqu 'il en soit dc l'avenir, accueillons
d'abord avec satisfaction le premier résultat
acquis. Voyons dans quelles conditions il l'a
¦ élk

L'opposition est venue exclusivement des
milieur d'eitrême-gauche ot de cette fraction
du parti radical qui , plus ou moins, marche
à M remorque ct dont les passions antireli-
gieuses subsistent. Il faut cependant noter que
cette opposition , par l'organe do se3 porte-
parole, M. Herriot, M. Varenne, Sf. Paul
Boncour, M. Gheusi , s'est défendue avec in-
sistance d'en vouloir au catholicisme lui-
même ct s'est contentée de «combattre la re-
prise des relations diplomatiques entre la
France et le Saint-Siège, au neen de ce qu'elle
prétendait être l'intérêt national et au nom
de la paix intérieure, à son sens menacée. Elle
a invoqué aussi, comme bien on pense, le prin-
cipe, prétendu intangible, de la laïciié de
l'Etat républicain.

Sincère ou non , cette argumentation dont
i! nous paraît inutile de dénoncer la faiblesse
sophistique s'est accompagnée, spécialement
dans la bouche de Sl. Herriot et de M. Paul
Boncour , d'hommages habiles et un peu
inattendus au rôle passé de la Papauté, à la
tolérance en matière religieuse, aut convictions
catholiques. Que oe fût ou non tacti que de !a
part de ces orateurs, il reste que le fail catho-
lique s'est imposé à eux et qu'ils ont au moins
senti qu'il fallait tenir compte de eette vo-
lonté de ne point voir renaître les querelles
religieuses, toujours ferme dans lo pays. Tout
passionné qu'il ait été à certains moments, Io
débat n'a jamais eu l'allure haineuse et cyni-
quement stxrtaire de maintes discussions «par-
lementaires d'avant-guerrc, sur des sujets
«analogue.

Peut-être LSC fût-i! déroulé dans un calme
encore plus ocmïpHet, ei, à de certains mo-
ments difficiles, une partie de la Droite, do
son côté, s'était montrée moins nerveuse et si
un ou deux de sas membres avaient fait l'heu-
reuse «économie do qurfques remarques intan-
pestives. Co n'était pas ln moment de mettre
le régime en musc et i! faut savoir gré à M.
de Gasssa«gïiac, ancien combattant et fils de
PauS de Cassagnac, dc l'avoir dit , le 30 no-
vembre, en quelques paroles vigonnsusas at qui
ont été presque unanimement aj ï̂rouvées. lî
faut roeoMiaW.ro d'ailleura que las nœfiîeur*
orateurs de Droite, tels SI. Guibaî, déiputé de
Montpellier, ont fait tout ce qu'ils ont pu
pour érviber ces fautes ct prononcer das dis-
cours solides et courtois. C'est la banne mé-
thode. Certains imàdonts de sâaacc, qui
mirent aux prises la droite e«t Itertrâmc-
gauche, ressemblaient fort à dea pièges
tendus par cette dernière et dans lesquels
la première, en la personne de quelques-
uns dc ses maubres, est tombée.

La raison dernière de ces apkatiow», c'est
qu 'à l'occasion du dobat «sur la reprise des
Tohutians diplomatiques, la loi de «éçyaTation
et la question des associations cultuelles sont
revenues sur îe tapis. H ne pouvait en être
autrement, le gouvernement ayant engage,
sur ce point, avec Home, des conrersations
sur leequeSkis il étrfit irn«pa5sible qu'il gardât
insd^éfinimant le silence.

\ —B. tâche un peu ingrafe de h* ïaire «w-



naître fut endossée par SI. Ccûrat, dqputé de ! Dans les milieux ecclésiastiques de Paris,
Seine-et-Oise ot rapporteur du projet pour , oa assure que SIgr Cerrettï sera désigna
la commission dos finanças. Voici, dégagé de comme titulaire de la:noneiature.
toate argumentation superflue, ce qu 'a dit i' »» «. ¦
M. Cokat.

TA loi de 1905, et plus spécialement ses
articles 4 et 8, qui déterminent les conditions
de fonctionnement des associations cultuelles,
ont été examinés à nouveau à Bome, par la
congrégation compétente, et cel!«e-ci, ayant eu
eous ks yeux la jurisprudence du Conseil
d'Etat, 'dont les décisions," quand il y a «eu
Sitige sur des attributions «de biens ecclésias-
tiques, ont toujours reconnu los droite de la
hiôrarohie catholique, 6'est déclarée prête à
lever l'interdit porté par le Pape 'Pie X con-
tre le constitution dc os associations.. .Slais
cette levée d'interdit n'a point été publi que-
ment notifiée, parce que les Cardinaux ct la
majorité des Evêques français demeurent
d'avis_ que îa esmstituiian des a«ssoeiations
cuUu<j.,es coatiiiue de présenter de sérieux
¦dangers.

Le gouvernement, satisfait des d«êciaohs
Tomaince, n'a pas poussé l'affaire plus loin.
11 n'y a, dans la loi, aucune obligation pour
les catholiques français de recourir "aux ciil-
tutflles. C'est à eux, maintenant, dc déterminer
ce qu 'ils veulent faire, d'acoàrd avec l'autorité
pontiticaJe. Le problème de la reprise des re-
totîais perut éhre résolu par l'affirmative, sans
que cette reprise rmndique nécessairement la
fondation, par lYjriaaopat français, d'associa-
tions cnltaeilks.

Tdlc a été la th&se soufenue par SI. Coîrat,
thèse qu'a confirmée Sf. Leygues, président
du Conseil, dont rhutorvention a été nette ct
brève et qui a eu, entre autres mérites, celui
de repoûssar «éinergiquesnent tous les amende-
ments qui ont été proposés.

En somme, c'est le premier grand débat
qui w produit, à la Chambre française, sur
las affaires religieuses, depuis qne crtte
Chambre, élue l'an dernier , a commencé de
siéger. II. était naturel que l'opposition do
gauche donnât de toutes ses forces. Cc qui est
caractéristique de ces temps û après-guerre,
c'est qu 'elle a dû mettre une sourdine à scs
diatribes d'antan et que les spectres de réac-
tion qu 'elle a agités ont laissé l'opinion publi-
que parfaitement indifférente. Ce qui est re-
marquable aussi, au point de vue de l'orien-
tation intérieure , c'est que plusieurs députés
non catholiques, professant môme des opi-
nions awinoées, sont nion/tés à la tribune,
comme ST. Puooh, comme SI. Jean Fabry,
pour dôularcr au 'ûs voteraient le projet et
qu'il avait, dans leur pensée, une valeur
d'apaisement et de satisfaction légitime don-
nés aux catholiques.

C'eat cette position des éléments de gauche
de la majorité qu'il est intéressant de souli-
gnés. Céa 'hommes politiques cket compris ce
qu 'exige lo hien du pays, à l'extérieur comme
à l'iatérieur. Panni ceux qui .se sont abstenus,
il en est un même, SI. Puisant, qui a fait
ramiarquer qu 'on avilit eu tort de tant parler
de lois intangibles, parce que toutes les lois
sont perfectibles et qu 'il n'y a que leur esprit
qui doit , être sauvegardé', quand il est bon.
L'observation est trop j uste pour que nous i.e
la soulignions pas au passage.
' 11 faut se réjouir, en définitive, du vote

éniis le 30 novembre ù la Chambre française ,
si l'on songe surtout que la question était
pendsjito dqpuis dc longs mois, que tout a été
fait peux en rendre la solution plus difficile,
que, avant d'aboutir, i! a faMu triompher de
la timidité des uns et dc l'opposition des au-
tres, ecarte-r les manœuvres dilatoires, se pré-
oautiemnor contre les pièges.

Les choses auraient pu ailler plus vite et la
discussion être fortement abrégée. Si elle a
marché lentement «et si on a tant discouru ,
c'est que, derrière le problème lui-nnème, iî y
en avait d'autres, qu'on nc peut encore abor-
der qu 'avec précaution. Les questions politi-
ques oat 6tè si lonsgtempê, en France, mêlées
aux polémique* religieuses, l'antidériçaliame
ele la III0"* République lui a fait tant d'enne-
mis et i'ORpcsition de ceux-ci, à certains
jours , a si bien renforcé l'anticléricalisme, que,
de tout oo passé, on no peut faire litière en
un jour. De temps à autre, il renaît, avec les
défiai»»? réciproques, ceux-ci inféodant tou-
jours le régime à une philosophie avec la-
quelle il n'a rien à voir , ceux-là prenant tou-
jours acte de cotte confusion pour faire figure
d'opposmuts au régime.

Le fait nouveau, c'est la majorité nouvelle,
forte, cohérente, qui se dégage enfin dc ces
errements passés, sinon toujours dans son
langji ge, tlu inoins dans scs actes, et c'est
l'essentidl. , ' E. B.

* * • .
On mande do Kome à la Crqix de Paris :
H «st i peine néceseairo de diro quo lo vote

de la. Chambre au sujet do Ja reprise des rela-
tions a été «ccueHlà au "Vatican avec isatis-
faction. .On 6'y félicite ouvertement do l'am-
pleur «qu'a revêtue le débat. Le rétablissement
de l'ambassade, remarque-t-on, ne pourra, dono
point, jamais, par personne, «ôtro attribué à.un
vote de surprise. Toutes les objections , pos-
sibles contre lo rapprochement ont été déve-
loppées sans réticence et chaoun en a pu cons-
tater l'inanité. La Chambro française, conclut-
on, & fait écho au «sentiment profond d'un pays
epii. donne depuis la guerro des preuves admi-
rables dune sagesse, d'un .équilibre social ,
d'une application énergique à observer le*, lote"
essentielles "du. g>rogrès véritable, d'un boû
sens, en un mot, tiuo se." hommes .d'Etat seco:\-
deut avec clairvoyance ct «qui tw e'eat point
démenti un «cid jour.

• • •
L'Echo de Paris croit savoir que . parmi .'.et

uo.ni3 prbii.oin.-es Je plus souyi'iil pour .l' ambas-
sade du Vatican , reviendrait' très frequom-
ment celui dc SI. Maurice llerbcltc , directeur
des affaires administratives au quai d'Orsay.

L'asièmblée
de la Société des nations

¦ "• •
L'ADMISSION DE Lt BULGARIE

Oenève, S décembre.
A la 5" commission (admission de nouveaux

Etats), ia demande de îa Bulgarie u été
jug«ée régulière, k Bulgarie étant reconnue
par tous les gouvernements ayant* un gouver-
nement stable «et des frontières déteiminé<iS.
Le rapport de ia «sous-oomimî ion constate
cependant que 2a Serbk ee ptoint que les
clauses du .traité av«î 1— - ' Bulgarie «re&itives
aux réiparetions n'aient pas été exéemtées, de
m&iie que certaines clauses qui prévoient le
châtiment des criminels de Qa guerre.

.la Boumanie se plaint des cruautés commi-
ses sur ses -prisonniers. La Bulgarie a répondu
qu'eùle était en train d'exécuter «les «clauses du
traité reCatives aux réparations ct les ctlàuises
pénales. La sous-eoinmksion estime qne la
Bulgarie a l'intention de tenir ses engage-
ments. Les renseignements «reçus p»r ks
ministres de «Ja guerre d'Italie, dé France et
d'Angleterre montrent que la Bulgarie fait
tous îes -efforts possibles pour .exécuter loyale-
ment les cfauses du traité refatives «u désar-
mement. Ifl squs-commisssion reconnaît que,
par les déclarations de ses représentants, l'opi-
nion puttique de '.a Roumanie ot de la .Yougo-
slavie ost unanimement opposée à 2'admisslon
de la Bulgarie dans la Société. .

SI. Fisher (Grande-Bretagne) déclare que
le gouvernement anglais est favorable à l'ad-
mission dc Ja Bulgarie, H regrette, bien
qu'eMe ne l'étonné pas, ilattitude dé îa Serbie
et do ti Roumanie et montre que l'admission
de Ja Bulgarie servirait iea intérêts de la paix.

Les déléguée de la Perse, du Japon et de
la Suède se déclarent partisans dc Vadmissiot
de la Bulgarie. .

L'ARMéKIE

La sous-ettnwnïssion qui s'oœupe de l'Ar-
ménie s'est prononcée unanimoment en faveur
de 8'admisKion dc oe pays dans la Société.
Cette décision a été appuyée à îa «commission
p lénière par SIM. Octavio (Brésil), Viviani
(France), Politis (Orèce) . ct îord Bobert
Cecil. . . ¦

SI. .Fisber a demandé si, dans quelques
mois,, il nc semblerait pas être dans l'intérêt
de l'Arménie d'«ûtre ,placée sous îa protection
d'une puissance mandataire. «C-etto question
sera discutée ultérieurement.

Washington, 4 décembre.
(llavas.) — En réponse à la demande de

renseignements qui lui a été adressée, lo
Département d'Etat a fait .savoir que le
représentant devant être désigné par le pré-
sident Wilson, en qualité de médiateur au
sujet de l'Arménie, le serait en qualité do
représentant des Etats-Unis et non pas pour
le compte de SI. Wilson personnellement.

L'ANOLBTEKBE ET L'»RMë-IK

Genève, U décembre.
Voici le texte du télégramme adressé par

le. gouvernement anglais aù président de
l'Assemblée. de la Société des nations par
l' intermédiaire dé SI. Balfour, en réponse à
la demande du Conseil concernant une média-
tion en Arménie :

« Depuis que nous avons reçu, le 20 no-
vembre, le télégramme adressé par le préai-
dent du Conseil de la Société des nations au
premier ministre, nous avons appris que le
président des Etets-Unis d'Amérique avait
fait savoir qu'il était prêt à désigner un
représentant personnel qui agirait comme
médiateur en vue de mettre fin aux actes de
guerre dirigés présentement contre lc peuple
arménien. Koua ne savons pas exactement
dans quelle mesure les Arméniens pouvaient
avoir prévenu , cette action, en concluant la
paix, soit avec leur deur voisins, soit avec
l'un d'eux seulement. Nous ne . pouvons pas
accepter à l'égard de l'Arménie uno mission
indépendante au . cas où le télégramme 

^
sus-

mentionné viserait nn tel objet. Toutefois, le
président des Etats-Unis peut compter que
nous seconderons ses .efforts par tous? les
moycn3 et lni accorderons l'appui moral et
diplomatique qu'il demandé. »

LES DIRES DES ALBANAIS

Oenève, i décembre.
On télégraphie de Tirana que les mi-

lieux politiques de la capitale albanaise vien-
nent el'aaiuérir la preuve presque certaine de
l'existence, d'ùno clause secrète relative à
l'Albanie dans le traité . do ltàpallo. Cette
disposition, expliquerait l'attitude de la délé-
gation italienne ' à ' l'égard de l'admission de
l'Albanie dans la Société des nations.

CRÉDIT INTERNATIONAL
, . Genève, 4 décembre.

4L . Strakobh, chef de . -la section dès
Finances dé Ja commission financière ot éco-
nomique instituée provisoirement par le Con-
seil de la Société des nations, a exprimé, au
cours d'une conférence avec les représentants
de la presse, l'opinion que la création d'une
organisation internationale de crédit a été
l'une des tâches les plus importante'.1; de la
cominksion provisoire. Suivant l'avis de cette
commission, les crédits, ne-doivent être desti-
nés qu 'aux pays ijrcupabks de subvenir eux-
mêmes à leurs besuing.

D'autre part , la commission s'est occupée
de la ' question des budgets des différents pays.

SI. Strakoeh a-déclaré que la création d'une
organisation de crédit et :l«s garanties four-
nies pnr les différents Etats ne sont pas .des-
tinées à contribuer à la monopolisation des

différentes branches de l'industrie et du cam-
m«erce.

UNE RECEPTION FRANÇAISE
. Genève, A décembre.

La délégation française a offert, il l'hôtel
des Bergues, une réception aux délégués de
la Société d«es .nations présents à Genève, ven-
dredi soir.
. Plus de 850 personnes ont répondu' ' aux

invitations lancées par Sf. Léon Bourgeois,
SIm« et SI. Viviani, Mne et SI. Hanotaux.
Uno partie musicale a agrémenté la., soirée,
qui fut dés plus brillantes et.se termina par
un bal. Parmi Jes invités, on rémarquait
SISI. Hymans, président de l'Assemblée,
Motta, président do la Confédération, le gé-
néral TayoUe, entouré do Wxmbreux officiers
français, belges, anglais, bliinois^ japonais,
polonais, tous en grando tenue, . Sf. Aliizé,
ambassadeur de Franoe à Berne, et de nom-
breux délégués.

L'affaire Carminé
La rencontre sur le Capitule

Dans le manifeste de Gabriel d'Annunzio
au peuple. tessinois, en réponse à L'hommage
que SI. Adolphe .Carminé éhuit venu lui
apporter au nom du Cercle des étudiants .de
l'Ecole normale du Tessin, le « commandant
de Fiume » commençait pur ces mots :

« Notre rencontre sur le Cap itole, dans
une grande heure do promissiou, ne fut fias
vaine. » . . ,, .  - ., - ¦ . .

Cette rencontre sur le Capitole entre
M. Carminé et Gabriel d'Annunzio a été
racontée par la revue Adula de Bellinzone, le
principal organe de la propagande italienno
au Tessin, daus sa livraison du l,r mai 1920.
L'Adula en empruntait le récit à l'Italia de
San Francino, ¦ dans laquelle SI. Carminé
racontait hii-même son entrevue avec Gabriel
d'Annunzio. Voici en quek tournés s'exprimait
M. Carminé :

•« Il faudrait que la Colonie tessinoise de
fean Francisco, importante et nombreuse,
comprenne que notre mouvement vise . à la
défense de nos qualités ethniques ' contre l'in-
vasion tudesque et la germanisation du
Tessin. Imag inez-vous le danger d'un Tessin
allemand il une heure de chemin de fer do
Milan !

« Il y a quelque temps, je me miis rendu
en Italie, ¦ avec une commission d'étudiants
tessinois de la Société des Goliardi, et je suis
allé à Borne. La, nous fûmes présentés par
l'ancien maire de Bome, le prince Colonna ,
au Capitole, à Gabriel d'Annunzio... Nous,
Tessinois, nous expliquâmes notre situation.
Cette situation, la voici : La nation italienne
au Tessin est opprim<c par la majorité tu-
dcaque ; entre Italiens' BU'.S-SCS et Allemand?
suisses, il y a haipe et mépris ; nous sommes
al«âtardis et absorbés lentement par les autres,
Los Tessinois finiront par disparaître s'ils
sont laissés seuls et sans -protection.' »

Autre souvenor :
Au mois de juiu 1911, une main inconnue

déposa au pied du monument du révolution-
naire Slamni, it. Gêne», une couronne avec
cette dédicace : * A l'aurore d'une vie nou-
velle, un groupe de jeunes Tessinois, s'incli-
nant avec respect et confiance devant cette
pierre sacrée, attendent de l'avenir un dostin
plus juste, en se souvenant de Cappkgo. .»
(Capolago était le siège de l'imprimerie maz-
zinionme d'où partaient ks écrits destinés à
soulever l'Italie cn faveur de l'idée dc
l'unité.)

Etait-ce déjà Carminé qui manifestait pour
la < rédemption > du Tessin ?

• à • •
On nous écrit de Lugano, le 3 décembre :
Le langage de la presse et l'attitude de la

population à l'égard de l'affaire d'Annunzio-
Carminc rappellent la. fière affirmation de
patriotisme de notre gouvernement en 1862,
lorsque lo ministre italien Durando fit allu-
sion, cn plein parlement,'n la possibilité dc
l'annexion du Tessin.

Lc Messaggero,' rappelle l'action tantôt
sournoise tantôt eîîrontré de VAiiuIn, dirigée
par l'inspectrice cantonale des jardins d'en-
fance , Si"» Bon tempi.

La Gazzella tient un langage très énergi-
que. Touchant la prétendue germanisation du
«canton du Tessin, elle dit : « A ces mes-
sieurs du Popolo d 'Ilalia, nous répondons
tout simplement : Chez nous, c'est nous qui
commandons. Nous ne sollicitons ni ne vou-
lons d'ingérences étrangères dans la famille
tessinoise. >

On espère que l'enquête formellement pro-
mise par le conseiller d'État Sf.-.ggini sur ks
rapports éventuels de ' fonctionnaires du dé-
partement de l'instruction publique avec les
fauteurs d'intrigues irrédentistes ne «e fera
pas trop attendre. . Le Messaggero constate
que Carminé a réellement porté à d'Aiinun/.io
utie déclaration 'si gnée par des élèves de
l'Ecoie normale d'instituteurs. SI.

La protestation des Goliardi
Lugano, 3 décembre;

La fédération estudiantine tessinoise des
Goliardi lance iin manife^é» dans lequel elle
déi'lare vouloir défendre l'italianité du Tessin
autant à l'avantage de la 'Suisse qu 'à celui du
Tessin. Ellc demande aux autorités de pren-
dre contre Carminé ks mesures qu 'il a méri-
tées. Ce dernier ,-abusant indignement ue la
volonté ctdes .«ecntimenl f.'de tout k peuplé
tesàoqis, abûs^iit-.de l'exaltation ct de Viguo-

IMIIL -P dô nos affaires .daiis lesquelles se trouve
Gabriçr .d'Annunzio, a obtenu du poète un
manifeste qui blesse douloureusement - notre
di gnité de libres eitoyeni suisses. Lii jeunesse
universitaire tessinoîse Hirve une fière et dé-
daigneuse protestation contre le manifeste do
d'Annunzio. ¦ .

ÉTRANGER
D'Annonzio et l'Italie

NUàn, 3 décembre.
, On mande de Trieste au Corriere délia Sera
quo d'Amiuuzio, répondait .;\ mio sommation
du général.'.Caviglia, a. refusé d'évacuer les deux
tics occupéesk

Milan, 3 décembre.
Lee journaux Annoncent " le départ pour

Fiunio d'une commi«ssi«n «pailemcntaire dans
laquello sont refprésenlés des déléguée de tous
ks groupes . constitutionnels rde,..Ja Cbamhrj.
Cetto commission «arrivera samedi piochain à
ruuno et aura dimancho uno entrevjio av«ec
d'v\nnunzio. Ce dernier reçoit de itootesîes. par-
ties do l'Italie des prières ct des exhortations.
Lo grand maître dô la Loge (maçonnique ita-
lienne lui a aelressé un appel de modération, et
l'-évêquc de Fiume, dans une lettre, rappelle
à d'Anminzjo qu 'il n'a pis k droit do gaerifici
une seule des jeunes vies qui sont venues
s'offrir à lui. Les anciens •combattants dc Slilan
ont eux aussi invité d'Annunzio à renoncer à
ses exploits.

Le gouvernement américain
et lés câbles anglais

la compagnio anglaise WésleLm Union Cable
en a appelé aux tribunaux «américains contre
l'opposition faite par lo gouvernement , des
Etats-Uni6 À l'atterrissage d'«un «câble do cette
entreprise; sur la cOto de Floride (Etats-Uni-).

Lo secrétaire d'Etat de la marine, i Was-
hington, Sf. Daniels, coiiune défend«sur, a dé-
clare que la politique américaine s'oppose il
l'établissemeut Eur k6 c&tes des Etats-Unis de
tout câble relié avec .un pays ¦étranger où l'en-
treprise a un ,monopole. Or, fait observer lo
minktre, le nouveau câble atterrissant en Flo-
ride so relierait «avec le réseau de ila Western
Telegraph, compagnie anglaise, qui a un mono-
pole pouf les .communications par câble entre
les ports du Brésil, ù l'exclusion des entre-
prises américaines.

En Irlande
Dublin, 4 décembre,

(llavas.) — La délégation travailliste bri-
tannique, qui est partie pour l'Irlande mardi
dernier pour étudier la situation daus co pays,
a rendu visite à rarchevèquo catholique le
Cork, qui déclara que 4c ckrgé catholique ferait
tous ses efforts pour Loire cesser les actes de
violence. St. Ail hui Henderson ct les autres
membre* ele la délég.ation so sont rendus égale-
ment à la prison de Mountjoy, à Dublin , où ik
ont cu un long entretien avec SI. Arthur Grif-
fith , qui ,, «comme on lc sait; fait fonction, de
président de la république ukMàvse;

Les nationalistes turcs d'Asie Mineure
Constantinople, 3 décembre,

(llal-as.) — Le gouvernement d'Angora (gou-
vernement do Kemal pacba) a adressé aux
officiers turcs uu appel disant que l'Entente a
vkûê l'armistice. La nation turquo est obligée
do jecommeivcer laHutte, pour le: salut de «l'in-
dépendance dc sa patrie : « Hâtez-vous Ae
venir, voue serez «accueillis corelialement. Vos
soldes seront quintuplées. Vous échapperez à la
misère régnant dans la capitale. NbUs serons
vaîneiueurss, grâce à la coopération du Turkes-
tan et de la Bussie des Soviets. >
, Les nationalistes, ayant reçu des Soviets
trente avions, vingt automobiles blindées et
boiiucoup de camions dc transport, concentrent
des forces sur les fronts d'Ismid ct de Smyrne,
dans le but d'entreprendre une grande offen-
sive contro les troupes helléniques.

Athènes,.4 décembre.
(Havasi) — Le bruit s'est répajidu dans los

milieux bien informés que lo roi Constantin
songerait, dès son retour cn Grèce, 4 partir
pour Siuyrnc, pour jprendro lo commandement
do l'année grecque contre les kéâHitlist'es.

A l'assaut da Gaurisankai
La Société de géographie anglaise et le

Club alpin anglais-ont pris en main l'organi-
sation d'une eapéuition qui tentera d'atteindre
la cime du mont Everest ou Gaùrieankar.

Plusieurs tentatives ont «été déjà faites pour
gravir Io phw haut «pic du .globe, dont le som-
met s'élève à 88-10 mètres. Ls. plus grande alti-
tude à laquelle on eoit parvenu .au cours de
ces expéditions est 8000 mètres : mais la mon-
tagne reste, malgré tout, enveloppée do mys-
tère;, on la. connaît mal-, on ignore presque
tout do ses environs et do sa constitution
même.

• Lo vice-roi ct le département topographique
des IiideSj pressentis, ont promk do faciliter
.l'entreiprise, dont l'organisation exigora au
moins uno année.

Le feurisankar se trouve en partie-dans le
Thibet ,, en .partie dans, le Kcpal et , pour des

., raisons politiques, ces deux pays sont presque
j inaccessibles aux Européens ; mais on espère

-cependant que les . difficultés- pourront être
Jcv«ées. . ,

Pour, commencer, on veut , au moyen d'Jéro-
plaies, reconnaître exactement les voies- d'ac-
cès et so faire une idée do la topographie du

.massif du Gaurfeaiikar , dont oh ne possésle
aucune carie. 11 semble, suivant l'opiniba de
voyageurs venant du Tliibet, quo cV.st çjir sa

•face nord que cette moiita«gTic est ]ilut6t aècêB-
.siblp.
, line- fols/iu'un sera au fait sur la lopeign-
phio du miassif, il faudra établir dcs;cair.ps et

«.des déipôts de vivres à des altitudes diverses
•jpour ipenucttro aux ascensionnistes de s'élever
peu à peu sur lea «îlàîiçs du Gawv'vsankar. A
mesure que l'ahitude augmente, ks camps doi-
vent être multipliés, car la raréfaction de l'air

exige des «-Korts de* plus en plus grande chez
Jïiommo ot rend indispeneabks ks repos fré-quents et prolongé*, l/établisecment do ces¦camps est une grosso affaire car; «pour 'porli '.rlos vivres, lo matériel et les instruments sckn-tifiques, il faut des quantités de porteur s indi-WiiM, . «très bkn styiés et ¦•  admirablemententraînes .

Enfin , on ne sait pas encore s'il sera .poS3i.tte do parvenir à la cimo .du Gaurisiuikar, carks liants sommets do i'Hi«malaya sont souventtennmés par des .toura gigantesques,' atix paroisinaccessibles ou aus pentes-rapides sa™ cessebalayées par les .avalanches., * '

NÉCROLOGIE
. *>• P'otesseut Attilio Broutait!

. A . Rome est ekeédé, à l'âge dé eoixanfe-douze^ns , k professeur Attilio Brunialti;- quiavait fait partio de la Chambre pendant env"-rou quarante ans et enseignait le droit consti-tu.ionnel dans les universités de Pavie et deJurin .;.Il a écrit des -livres nombreux et trèsappréciés,. » . „ r;

Confédération
Emprunts en :p«rspf«"éflw'

Le Conseil fédéral domamk. aux ChambresJ autorisation de faire des emprunts, de : 921a 1923, aux conditions suivantes : 1° pour laconversion dus emprunte , rambotasahles arri-ves a «Aéance tant, qu 'fe me .pourrait :pasêtre nmhonrsn par , les propres moyens de JuÇiviifederatioa ; 2» peiur «la crascûidatîon do la<ict,.c flottante : 3» poijr payer (M dépense*provenant dc Implication d'une>I ou d' un<k«ar<it fédôral:

Une nouvelle loi sur les épidémies
iLo Conseil, fédéral- soumet aux Cliambres

f&lorales vu projet concernant Ja révision dela loi sur iks épidéonies, de 188C, par 'kque '.kil serait autorisé , coivterméimient aux expèrien-oes -faite «pendamt la guerre, à appliquer le*dispositions de cette ]pi 4 d'autrfis..makdie
que celles qui sont prévues dans k loi

U rewsèment du 1« tJacûmbro
Les résultats provisoi res du recensement

fédéral de la populati on dans le canton de Lu-cerne indiquent 175,280 habitants domicilié-contre lG<i ,782 cn 1910. Le nombre des étran-gers s'élève a 9,171.

Un sanatorium neuchàtelois
Le

^
Graml Caasefl neuchâtaoU a eu hierune séa-neie extraordinaire, au cotas de Jaqu.ilk

il a décidé rachat du sànatOTium. de Hrau-Sitc, à Leysin, pour k prix de 650,000 f ren vue de l'ûislûDdatiom du tsmatorium popu-
laire neuchàtelois.

U religion à l 'école
A Bàle, unie initiative demandant que les

leçons de religion soienit doœnées pendant Sesheures scolaires ' obligatoires - a recueilli
«5571 signatures valalios.

LA VIE ÉCONOMIQUE
.. . Le ravitaillement dp la Suisse

^ 
-D'un ccanwiuniqué de l'OfiLce fédéral deil'alimienlatioa, nous extrayons îes 'donné'es s>ui-

vantés sur 3a situation économique de. la
Suisse on point de vue des de'nrées alimen-
taires :

la production du kit reste mausvaise. Oia
peut compter sur une amélioration progres-
sive. En attendant, il est du devoir de chacun
de restreindre 'autant que possible si consom-
mation en kit. Toute augmentation do prixest exclue. ....... .

L'̂ prej\-isioTui<Eiuin.t en bouiTe t*t nssm-é
paréos importations, pr amenant du Daaemark.
Là eaoore, la hausse est exnlue. Les stocks ele
fromage de l'été dernier 6uiffiront pour .la
consommation indigène,

La demande en ,pennîn<38 de terré est si
minime qu 'une partie des stocks dont la " Con-
fédération a fait l'acquisition de\Ta «être
sécilié* ou dîSti'lilée.

L'Office fédéral de l'alimentation conitimus
ù livTer le» «pommes ek terre de.cotœsommation
à 13.fr. 50 les 100 kilos, franco gare s de
dajiart.

On sait que la baisse est iwtcrvenuc. pour
certaines...denrées monopolisées, s: riz, pâfe,
maïs, orge, avoine.

Lcs. prix du eucro restent ' provisoirement
ssniis chahgesmcwt, k prix de "rente de la Con-
féd.«5r.iLtion, en juin 1920, étant d'au «moiavs
50 centimes au-dissous du prix d'importation
dé réqiorue. «

^: Une bai*e ost enfegistréo depuis qudque
temps, sur los cafés, les graisses et !«es huil«
ailimcntaires, !a viamule set les fruits à cosse.

«Cette baisse scmMe devoir être durable.

FAITS DIVERS
l.a peste il Java

On a compté, eh betohre, C37 cas de peste à
Josva. Toira-'ont été mortels.

SUISSE
Tné .par le tramway

. A Bâle, jeudi ssoir, un jeune hommp,.Arnold
Mekr , oviginais»! de IJétisau , est twrAns sous le
traniivay, en faisant un faiix pàs' aii m«?ment où
il sautait èirr là voituro. 11 a été décapité.

- i»i ''« .:i«i ï i« '• par Un tràln
i ifercrodi malin, on a trouvé, daiis le tunnel
dse 'SoacclToz-Tav-.iune?, le eaduvTc d'xvn ««miér
«leiswclïeffiins de fer, Louis Steihcr, né en 1888.

. La tôte était ccnnplètement séparée du trème'.



€chos de partout
POUR DAMES ACÉE8

C'est un curioux résuQtat de Ja vk chère,
de la crise des demuatiques, et d'autres phé-
nomènes «ocians dus w lia guerre : les mai-
sons ,do letif ite pour dames âgées, qui ne
faisaient plus que ivégéter dopuis de dernier
guaj.t de Biôdc, viennent de retrouver un
siuxfcs inouï.

Dans ces pensions spéciales (elles sont
bien une cinquaaitaine «huis l'aris ct aux
em-drons) il y avait do moinis en moins de
clientes en 1914. Or, aujourd'hui, des cen-
taines de 'pOsStufluiites sont oMigécis do s'ins-
crire pour ôtre assurées d'y trouver place dans
ileux ou trois amts.

Aveo les bénéfices inattendus qu'elles vont
faire do ce «chef , Ses comnnumaïutés doteront
efc entretiendront des œuvres diverses. Quant
aux vieillies dames qui- '.peujpilent aujourd'hui
ces grandes ibâifegaâ, of-os ont 'là k sentiment
de la eécurité, qil'eîks m'éprouvent plus élans
îers appartements de Taris.

MOT DE LA FIN

— Eh bien ! Tu n'as pas donné ton sou a
ce pauvre ? *. , .

— Oh 1 maman... rien qu 'un sou... je n 'ai
pss osé.

- . «» 
Tranblement de ion o

Zurich, S décembre.
L'Institut sissmologique de Zurich a enre-

gistré hier matin, vendredi, à 10 heures 32,
"m tremblement de terre , dont le foyer se
trouve A 135 km. de distance.

FRIBOURG
Conaeil d'Etat

'Séance du SO novembre. — Le Conseil
autorise :
¦la communo d'Avry-devant-Pont à acheter

et celle de Brunisried à vendre des immeu-
bles ;

la paroisse catholique de . Saint-Antoine et
la oommune de Broc à contracter un emprunt;

la paroisse catholique de Saint-Antoine,
ks communes ele Burg, ïiîatran, Montagny-
la-Villc, Montévra-z, Vauderens et VBkra-
lx>ud, ainsi que la paroisse de MatSy à levur
des impôts. .

— Il déicide faugmenfation du nombre des
apremdiss^ments scokires du canton.

— U prend des dispositions relatives à la
dûlivrance des patentes de colportage et de
déballage.

(Ces deux arrête seront puMiés dans la
Feuitfc ofiicieUe.)

—" Il monnaie :
>M. Cyprkn Pauciiard, jusqu ici secrétaire

au Commissariat générail, 1er comptable à la
Trésorerie d'Etat ;

.M. MonoeSm Berset, négociant à Villarsi-
viriaux , débitent ide eefl audit lieu ;

M. Hans Buriat, ancien secrétaire commu-
nal , à Burg, membre de la commission sco-
laire de Burg. 

^ 
5>:SÏ !éa

i,o conférence Froidevaux

¦ M Froidevaux, professeur à l'Institut ca- j —, téehisme. — 3 h., vêpres capitukires, béneiic-

tholiquo de Paris, qui a entretenu , hier soir, _*>» brave» mort* ponr l«nr psr* tion .du Très S,ain ' Sa C
^

m
£
ent- »~ 8 \. Vt'

l'auditoire de la Grenette de l'action civilisa- Ubâ-itin des artilleurs de faire célébrer *****
* 

P°U
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r 
X  di^'s\.Ĉ ém°n le .en 

\
hf -gfcV îss,0*̂ .';;i~ g-*i*s_?.-T*«~isft SêSK^SSEA

j sagg^^sBsrsB stz-^xmm^ ̂^^¥^^a
selon sa pittoresque expression. . dont to mort a smc[ të b,en d 

 ̂

Saint-Mau ,cc . G h. X yVgm» -8 *• *.
L'auditoire a pris un vi intérêt au récit 

^  ̂m 6Cr€ent-ma«jor do T baùJk 
messe chantée, sermon français. - 9 h K,

des vicissitudes de la mission irsnquo gais f de ^r,  ̂ Jo £_ 1 J ',0mhé â ET 
wk'cll!S!D!? ft***"* T~ 

^ 
'b-,Œew *ff'

française dans ks pays du Levant. La France, i 2£ta?H?^Sl* 5TSSSL1 ^ 
° • semon alIemant]

' 
cilants **«»*«««• ~ « h->

investie du rôle de protectrice des intérêts ca- i .ïpln dL ifsouv^r ^ Te ^fZ , cat6chisme aî!emand' ~ X K & **W ct

tholiques dans l'empire musulman, par des ?£j ".
te 60UVMJr Ct Jes "«*"* de ees bénédiction. - 7 h. K , chapelet et prière du

traités diplomatiques en due .forme, a répondu
généreusement à celte vocation providentielle.
Les traités en question ne visaient que le pa-
tronage des chrétiens d'Occident et de leurs
établissements religieux en Orient ; mais l'ac-
tion tutélaire de la France n'a pas tardé «à dé-
border le cadre qui Jui était officiellement
«assigné et, par le fait des conversions au ca-
tholicisme et grâce aux sympathies que s'atti-
rèrent dans la population indigène ceux qui .
à des titres divers , représentèrent la France C. E. G., puis continua sa course folle sans
en Orient, elle vit venir se placer sous «on
égide les sujets mêmes des sultans et devint
leur avocate reconnuo auprès de leur souve-
rain de droit.

Après avoir longtemps exercé seule des na-
tions européennes ce beau rôle de protectrice
des chrétiens d'Orient, la France a dû, récem-
ment, le partager avec d'autres Etats jaloux
de prendre eux-mêmes en mains la d«éfense
de leurs nationaux. Lo traité 'de Sèvres lui a
assigné en propre les .territoires do la Syrie
et do la Cilicie comme sphère d 'influence. La
France s'y est remise à l'œuvre dès le lende-
main do la guerre et elle y fait refleurir ks
institutions dont son génie civilisateur avait
semé ces contrées au cours des siècles.

Quelques vues des contrées et villes du Le-
vant ont illustré la conférence du distingué
professeur de l'Institut catholique de Pari ?,
que l'auditoire a remercié par de vifs applau-
dissements.

Ponr remédier an chômage
Un concours est ouv«ert pour la construc-

tion de k "nouvelle route cantonale reliant
le futur pont d» P«érolks â Marly-le-Grand.

f Mgr VUIIRD, protonotaire apostolique *•»«»*«•¦ p °*r «¦ <N«*P«««
«ta M«ter«§-Cœor fc Pouleax

Nous apprenons la mort do Mgr Villard, , ^«"J"». J»ur une grfice, 2 f r. - Anonyme
révérend curé d'Onnene, survenue hier , ven- J? B- P""r «ne le bétail eo.t préservé de la
dredi, à la suite d'une longue et pénible WTO .phtei», 10 fr -A^yine

^ 
Chénens,

kwiïe 5 fr. — Anonyme de vuistenvens-devant-Ro-
Mgr Alphonse Villard était originaire do

Châtel-Saint-Denis, où il était né en 1837,
d'une très chrétienne famille du chef-lku «le
la Veveyse. Après avoir fait ses premières
études do latin à l'école secondaire dc Chittel-
Saînt-D«enis, il avait été continuer sex cksses
littéraires au collège d'Bvian, d'où il était
entré au Grnntl Séminaire do Fribourg pour
se préparer à recevoir la prêtrise.

Il fut ordonné prêtre cn 1882 par Jfgr Co-
sandey et envoyé comme vicaire à Bulle. En
1883, il fut nommé curé à Bussy, paroisse
qu'il administra pendant six ans au milieu de
l'aîîection do tous ks fïdèlee. Le curé de Bussy
était un homme fort aifabic, ponctuel dans
racccunpliswment de ses devoirs, soucieux «le
l'intérêt de ses ouailles. En 1889, l'évèque du
diocèse l'envoya à Rome, afin qu 'il y pour-
suivît dee études de droit canon , commencées
dans le cours ordinaire du Séminaire diocésain.
En 1892, SI. l'abbé Villard fut reçu docteur en
droit canon. Le gouvernement do Fribourç,',
d'entente avec i'évêque du diocèse, le nomma
préfet du Collège Saint-SlkheL Mais, l'année
suiranie, lo cardinal Parocchi, vicaire de
Sa Sainteté, qui avait pu apprécier 1CM talents
du jeune prêtre fribourgeois, l'appelait pour ea
fairo son soCTétaire particulier. Notro «compa-
triote eut bientôt toute la confiance du cardinal
Parocchi, -qui était alore «Fun dee princes dc
l'Eglise les plus en vue. Son Eminence fit
nommer son secrétaire prélat de la maison
pontificale cn 1694 ; en 1898, Mgr Villard était
promu à la dignité de .protonotaire apostolique
ad instar parlicipantium.

Pendant les années qu 'il passa il Home,
Mgr Villard fut aumônier d'une congrégation
religieuse de femmes dont la Supérieure était
d'origiae polonaise. Il administra avec la plus
grande sagesse ke «mtérêtt. de k communauté.
ltaveau es Suisse, en 1911, Mgr Villard fut
professeur à l 'Institut de Bethléem,à Immen-
sée ; puis, il rentra dans le canton de Fri-
bourg, comme curé de Lully, près d'Esta-
vayer. En 1918, il devint curé d'Onnens, dans
le district de la Sarine.

Dans tous les postes qu'il a occupés,
.Mgr Villard donna la mesure de «e capacités.
C'était un prêtre lout entier à son devoir, d'une
sgraodc disçuité de vie «et d'une «piété exemplaire
en intime «temps que d'un patriotisme ardent.
Les hautes charges qu'il a eu à remplir durai!
sa trop courte existence font le plus grand
honneur à notre canton de Fiibourg.

Dans V ¦ O-s'i;--.' t , -.«. • .v.: rommo >
L'Osservatore romano, l'organe du Vatican,

a consacré les premières colonnes d'un de ses
derniers numéros à «l'inauguration de l'Univer-
sité do FriboiiTg, donnant un «compte rendu très
fidèle soit de la cérémonie religieuse à l'église
des Cordeliers, soit de la réunion à la Grenette.
C'est là uno nouvelle preuve do l'intérêt que
l'on porte dans la capitale du monde catholiq re
à notro établissement d'études supérieures.

Lé Blême numéro de l'Osservatore contient
un article sur les relations du canton de Berne
avec.Vévêque de Bâle et les rapports de l'évo-
que de Lausanno et Genève avec les cantons
do Vaud et do Xcuohâtel.

Renrereé par nu » automobile
Un jeune hommo de ViUars-60us-Mont, M.

Charles Thorin, descendait dimancho à bicy-
clette à Enney, avec trois camarades, lors-
qu 'il fut rattrapé et lenvereé, «su lieu < «dit En
AfflOn , paT une automobile roulant à une vi-
tesse excessive. Le .chauffeur stoppa un instant,
juste lo temps de laisser passer le train dea

s'inquiéter de sa vàe-time, qui gisait avec une
grave fracture et de multiples contusions à
côté de 6a bicyclette brkéc. M. Thorin fut
transporté chev. lui, où nous avons fait prendre
do ees nouvelles. 11 serait menacé d'uno pneu-
monie.

L'automobilkt© n'a pu être retrouvé jus-
qu'ici ; mais il no «tardera pas à l'être, car on
connaît le numéro de sa machine.

vint, de billard
On nous écrit :
Notre .jeune Club de hiliiard aura la bonne

fortune ek reewvioiT ce soir, samedi, 4 décem-
bre, île «irueBleur joueur suisse de «billard,
M. Agassiz, qui jouera à partir dc 8 h. V,
du soir, suo match en 300 points avec Je meil-
leur joueur dc Lausanne, M. Froidovaux. La
rencontre aura lieu dams jc local du Termiaius
(sale de billard), Entrée Qibre. L'intérêt de
la partie réside dans Je fait quo M. Agassiz
est sorti second au chainpHmnBt «ks amateurs
du monde (le premier était le célèbre joue-ir
parisien, M. Cure) qui s'est joué à Paris, en
1913. - : . ._ »!

mont , 5 «fr. — Anonyme de Grolley, pour le
tabernacle, 2 fr. — M. Euiik Torche, Châton-
naye, 3 fr. — Anonyme de M., cn .reconnais-
sance de deux grâces (guérison et préserva-
tion d'uu fléau), 15 fc. — Anonyme de ilaguc-
dens, poar le taberpack, 20 fr. — Pour une
conversion, 5 fr. — Listo carrelée recueillie par
Mme J&by-Kossicr, «45 fr. — Anonyme de Posât,
20 fr. — Anonyme de Chénens, en reconnais-
sance, 10 lr. — Vn instituteur, 2 lr. — A. S. B.,
5 fr. — Produit des tirelires de la Librairk
catholique, 25 fr.

LES SPORTS
Football

Central 1 de Fribourg aura d«emain,
dimanche, pour hôte, k F. C. Yverdon , pour
un match de championnat suis.se. Cette partie
revêt unc grande imporfanœ poar ks deut
équipes, le gagnant du match devant prendre
la tête du okisBemettt.

Le match se jouera aux G rand'Piaoas et
commencera à 2 h. 'A précises.

La protêt déposé par le F. C. Concordia,
après le match Central l-Coneordia IL  a été
tranché en faveur du club fribourgeois.

Demain, k F. C. Fribourg jouera à La
Chaux-de-Fonds contre S toile de cette ville.

SOCIÉTÉS DE FIUSOURQ
Cercle catholique. — Domain soir, diman-

che, 5 «décembre, à 20 h. Y», 6oirée familière
pour les membres du «Cercle, leurs famille *
amis «et connaissances. A l'occasion do la fête
de Saint-Nicolas, la soirée sera agrémentée de
productions musicales «t récréatives.

soir.
Collège : 6 h., 6 h. H, 7 h,, 7 h. 'A, messes

basses. — 8 h., office des étudiants, sermon.
— 9 h. H , messe des enfanls, - sermon. —¦
10 h., grand'messe, sermon: — 1 h. H , vêpres
des étudiants. — 2 h. ii , vêpres paroissiales.

Notre-Dame : 5 h. K, messe de l'Avent,
Bénédiction. — 8 h. Ys, messe chantée, ser-
mon allemand , Bénédiction. — 2 h., vêpres,
sermon français, litanies et procession de la
Sainte Vierge, Bénédiction , chapelet. — G h.,
congrégation du Bienheureux Pierro Canisius.
Instruction. Bénédiction.

RR. PP. Cordeliers : 6 h., 7 h., 7 h. Y,,
8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 h. Ys, servico académique, sermon alle-
mand. — 2 h. K, vêpres.

BB. PP. Capucins : S 1). Y», 5 h. Y», G h. Y»,
messes basses. — 10 h., messe basse, avec allo-
cution.

Per gl' Itallanl
Domenica ."î Dieembre alla ore 4 pom. Con

ferenza del K. P. Sales alla Villa Miséricorde

CHANGES A VUE
4 dteembre, matin

De ma n de , Offre
Puis ; ; ; ; ; ; ; ;  88 io 39 10
Londres (livre s t . ) . . . .  J2 05 12 45
Allemagne ( m a r c ) . . . .  8 C0 9 GO
Italie (lire) . .. . . .  Ï2 70 J3 "0
Autriche (couronne) . . .  1 60 2 60
Prague (couronne). . . . .  7 20 8 20
New-York (dollar) . . .  6 20 6 60
Bruxelles 40 50 <1 50
Madrid (peseta) . . . .  83 — 84 —
Amsterdam (florin) , . . 193 25 186 25

CilXEWPIIZIK

Dimanche 0 décembre
II»* DE I/AV1»T .

Saint SJkBB&a, «W
Saint Sabbas naquit en Cappadoee, en

439. Attiré par les Lieux-Saints, il fonda
plusieurs monastères en Palestine ; il mourut
en S31.

Lundi O décembre
Saint NICOLAS, évtfl*te ct ronro»»cnr,

patron dc la ville «lc Friboarg
Saint Nicolas, d'une famille noble d'Asie-

Mineure, évêque de Myre, accomplit beaucoup
de miracles. Jeté en prison par Dioclétien,
i! fut délivré par Constantin. 11 mourut en
342.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 5 SËCEMBBE

Saint-Nicolas. (Journée mensuelle parois-
siale* de prières pour ks besoins du diocèse)
5 h. H , G h., 6 h. %, 7 h., messes basses. —
8 h., messe chantée, sermon. — 9 h., messe
basse paroissiale, sermon. — 10 h., grand"-
messe capitulaire. — 11 h. Y», messe basse,
instruction . — 1 h. Ys, vêpres paroissiales, ea-

T\ # n x̂ ï f  xtimiiri.Licruicrc iicuic
L'Entente et la Grèce

Londres, 4 décembre.
L'envoyé spécial de l'agence Havas apprend

que, au «ours de kur conférence d'hier après
midi, vendredi, les ministres «les affaires
étrangères- de l'Entente ont adcipté «certai-
nes maures subordonnées à l'altitude de la
Grèce et consistant dans ia «suppression du
concours politique et financier de l'Entente,
en cas de retour <le Constantin sur le trône ou
d'hostilités de là part du gouvernement hel-
lénique.

C'est ainsi qo a été arrêté le texte o une
protestation qui sera adressée aa cabiaet
Rhallys contro l'émission de monnaie fidu-
ciaire à laquelle il vient de faite procéder, en
violation des accords de 1918.

Cette note, qui notifiera aussi le refus de îa
couverture correspondante 6ur les marchés
¦français, -anglak ct italien,, constituera sans
doute un salutaire avertissement peur la
<3rè<M, dont k crédit national et le ehi.ige
pourraient se trouver profondément affsetês
par cette mesure.

Turcs et bolchévistes
Londres, 4 décembre.

Le Daily Mail apprend de Conslantinople
cpie, d'après les nouvelles d'Asie Mineure,
Lénine aurait approuvé la proposition du gou-
vernement d'Angora, confiant à Enver pacha
le commandement suprême de l'armée bokh«;-
"viste d'Orient.

Le b locus  de Fiume
Rome, 4 déeembre.

On assure que le général Caviglia a reçu
des instructions précis af in  qu 'on évite iout
incident regrettable.

il. Giolitti s déclaré que 1e blocus de Fiume
n'a aucun caractère hostile, maïs vise seule-
ment à éviter d'autres complications et sur-
tout l'occupation de Sebenico et de Spalato.

L'admission de l'Autriche
Neic-l 'orl; .', décembre.

Dans l'opinion du A"eif-Fbr.fr Times, l'ad-
mission de (l'Autriche dans la. Soeié*é des
nations serait une mesure opportune pour
in«ettre fin aux distaisssicins engagî-es sur Ja
question du rattachera,»*! de cet Etat à l'Alk-
magne. g , __ j

Un petit croiseur allemand
Berlin, 4 décembre.

La OomankFion principaîe du Kokhstag a
discuté, vendredi, le budget «de la marine.
Elle a voté en premier esrédit de 25 milSion?
¦de marks pour !a construction d'un p«3i;.1
croiseur.

L'Espayne troublée
Barcelone, 4 décembre.

(Bavas.) — La grève générale de la ville sc
poursuit sans changement.

L'hidustrie et fe cammeroe sont j/anaSysés.
Les transports et les travaux du port ssciat

complètement arrêtés.
L«îS tramways ne erircuknt toujours pas.
Le ravitaillement s'effectue* péniblement, par

suite du manque de pain et d'autres denrées.
Durant la nuit, les rues sont sillonnées de

patrouilles de la garde civique.

Les socia l is tes  italiens
Florence, 4 décembre.

Le congrès socialiste qui aurait dû avoir lieu
à Florence à la fin de l'année sera renvoyé et
aura lieu dans une autro ville do la Toscane,
par suite, dit-on, du manque d'un local conve-
nable.

Crise de l'industrie cotonni«àre
Londre, i décembre.

On apprend de Manchester que les -fabri-
quas .travaillant îe coton américain ont décidé
de réduire la. durée du travail ek 48 à 24 h.
par semaine. Ces fabriques représentent îes
trois quarts de î'ensoml»!e dc 3'industrie
contonnière ot le nombre de» ouvriers atteints
par cetito mesure est d'une centaine de mrL'c.

Les prix Nobel
Stockholm, 4 décembre.

La dis tribut ion sdknnefck des prix Xobel
aura 5iou le 10 ekoembiv. à l'Académie des
«sciences. Tons les titudaires dos prix Xobel
seront «pr«ésente.

Attaque à Hambourg
Hambourg, j  décembre.

Trois «eommissionnaire-s do la - maison Xie-
mieyer, de Hambourg, porteurs de 250,000
marks destinés aur salaires, furent attaqués
par des hommes armés qui s'emparèrent éic
Var&ent Lcs voSeare purent être arrête.

Ecrasé
Bellegarde (Ain), 4 décembre.

M. J. Penrond, empfloyé des .chemins de fer
du P. L. M., âgé de 3.3 ans, a été littérak-
ment écrasé entre deux wagons.

8TTIBSE

L'affaire du joui- au Tessin
Lugano, i décembre.

Le gouv«rnieBii.ent, dams sa séoiwe d'hier, a
dâdaré prendre adto de l'appel de F-reaçois
Oiiesa aux tstudiants du Lycée cantonal, et
appkudir « à la protestation civique et digne
que le ..Génie des étudiants de Lugano a votée,
protestation epii reiwontre un écho unanime
et un coascnlomeni général dsits toute . la

population tesssmoise et auprès de touf«es les
autorités qui la rcpréœotent ».

Milan, 4- décembre.
Le Corriere délia Sera, e"occupant du mani-

feste de d'Annunzio à la jeunesse tesssinoise,
approuve pleinement ks déclarations faites par
JL Hotta ct ajoute que non seulement le gou-
vernement, niais le peuple italien tout entier,
refusent d'adhérer au fanatisme des nationa-
Iktee.

Publications nouvelles
No * arbres dans la nature, illustré de 100

pknehes en couleurs, tirées 6ur papier cou-
ché, d'après les aquarelles et peintures de
A. et F. Correvon. Illustrations à la plume
dans fe texte, par II. Ringel. Texte dc
Henry Correvon. Préface de William Borel.
LTn beau volume grand in-8. Beliure artis-
tique des éditeurs. A paru fin novembro 1920.
Edition Atar, Genève. Relié : «30 francs.
M. Correvon ne se contente pas d'étudier

l'arbre dans son caractère scientifique, de nous
montrer les aspects «divere qu 'il revêt «sous les
d i f f éren tes  latitudes qa 'il habile, de nous par-
ler de «sa culture et de son histoire, de lui
donner son nom en ktin, en français, en alle-
mand et en anglais ; il nous le présente aTec
l'émotion de l'homme e-t l'«enthousiasme du
pocte.

En sa compagnie, nous remontons le cours
des âges jusqu'aux Helvètes, aux Saxons et
aux Celtes, jusqu 'à «es paysans angkk qui
demandaient pardon à leurs 3rbres avant de
las abattre. Xous taisons fe tour des géants
de k flore dont quelques-uns sont plusieura
fois millénaires. Xous apprenons à connaître
les «arbres de nos parcs et de nos jardins, et
cela non sans une heureuse surprisse, car beau-
coup sont rares et d' une belle venue. Enfiu,
M. Correvon nous fait partager sem admira-
tion pour la beauté eles arbres. Séduit par
l'harmonie et par la variété de ces grandes
architectures végétales, il sait . traduire nvec
une prenante sincérité le sentiment qui l'ani-
me. En cela, il est remarquablement secondé
par ses collaborateurs, A. et F. Correvon.
Leurs ceut aquarelles et peintures sont comme
k texte : fidèles à k réalité scientifique et à
la beauté dos formes.

Leur œuvre donne à ee volume l'aspect liau-
tement artistique que les critiques ks plus
sévères lui reconnaissent. Les pknehes, repro-
duites d'après le système des trois conkurs,
sont merv ciikuses d'élégance et de vérité. L'es-
«sai tenté ici'cst le premier qui 1 ait jamais été,
car personne ne s'est avisé de peindre ks dif-
férentes espèces d'arbres et d'en faire une œu-
vre d'art. L'arbre, en effet , est difficile à
rendre dans ses formes et ses «couleurs. Il s'agit
d'en donner le caractère pereonnel et spécifi-
que, ce qui n 'est point aisé du tout. Les diffi-
cultés ont dû être sgraadcs ; certaines teinte*.
certains dégradés, que la nature obtient S3as
effort «lans son mystérieux laboratoire, oat dû
coûter aux spécialistes des veilles nombreuses,
car il fallait rendre non seulement les nuances
variées des originaux, mais encore donner
l'impression de l'atmosphère qui règne dans
îes compositions de M11* Adèle Correvon «»t de
51. Fernand Correvon.

L'idéal a été atteint de créer un ouvrage
digne de fi gurer dans toutes les bibliothèques,
qui ssatisfasse à tous ks goûts et qui rende des
services. Les artistes auront du plaisir à îe
iVai-.'eier : ia jeunesse v pui.fera un ufiie en-
seignement ; les amis de la nature y retrou-
veront, ks soirs d'hiver, sous la lampe, avec
une pointe de nostalgie, les joi«es de leurs pro-
menades le long des champs et sous la voûte
arnica fe des bois. Enfin, ks travailleurs, ceux
qui après plusieurs années de labeur ont pu
faire bâtir la vilk de kurs rêves, y pourront
chercher et choisir lœ arbres qui feront kur
horizon et abriteront leur bonheur.

BULIiETIN MÉTÉOROLOGIQUE
On 4 déombre
EXROMtlBl

Novembre 28~ 29 30- 1 îfj3|
~

* Membre

725,0 §j-j . |- 725.0
720,0 g- i =- 720,0
715,0 =- =- 715,0
710,0 _- . [ =- 710,0
Moy. s!" I •" «S" MOT.
705,0 =- S- 705,0
700,0 |- î =- 700,0
685,0 Ër- I I §- «5,0

^ fe-Hll IHIl i l 111 lll W H f e - l 690'0
TnKRMOUèTRE C.

A'ovembre | 2Sj 29 SO 1 . 2  3 ; itot—br»
T-h. m. —3 2i 2 2—3 3 1 7 h. m.

lt h. m. 1 5 5 2 — 1  7 « i l k .  m.
7 h *. 2 4 | 2 2 6 6  7Ll .

À A A Méfiex-rona l
WWW Exigp; les Tablettes Gaba

j \ \ m m  ¦ mmZ "° holteS blene* * fr" 1"ÏJ'

Le irrai oonnaissetu*
port»ra toujours sar soi uce boita d* T«bl<M<ea
«S»»» pour se préserver «de» rhumes, rtfrol»

plmemenli et Binoz de corffr.

I B

IISI i-s

STIMULANT
ApMïttf au vtn tt auinçuinn

f umez lss cigares FROSSAnD



« W 'W .
Monsieur l'ahbé Maurice Yinanl , curé .1

Attalens ; Mlles Anmltc et Emma Villard :
SI. Charles Villard et ses enfante ; Sl. et Mme
Célestin Villard et kurs enfants. , et les familles
«alliées, à Cbâtel-Saint-Deçis, ont la profonde
douleur de faire part du «lécès de leur frère Rt
oncle

Monseigneur Alphonse VILLARD
Protonotaire apostolique

. Cure d'.Qnuc/is,
décédé le S décembre, daus sa W08. année,
liuini de tous les sacrements, après, uao louguc
maladie'.

L'enterrement aura lieu «a Onnens, hm.li
•5 décemlire, ;'t .  9 h. '/- .

Cet avis tient lieu dç lettre eh' faire part.

Madame , veuve Thpos, et sa; taille ; Mada-
me, veuve Perler et ses enfants oat la douleur
dc fairo part à leurs amis et connaissances de
la mort .de

Madame Véronique "W1PRET
née Ifaring

leur «hère mère, belle-mère et grand'mère,
décédéé à lYibourg, le 1" décembre, à l'âge Jc
81 ans. munie de tous les secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu samc-li
matin, à 7 h. Ys. à niûphal.

Cet avis lient lieu de lettre de faire pari.

L'ottiee MiniveTsaiie pour .le repos dp i'tow
de

Monsieur Loui?. FBAGNEEaE
aura liou.màrdi, 7 décembre, à .8 «h. 'A , c\ l'église
le Saini-Jean.

Pour la Si-Nicolas
on Ifouvcra^à i la . ; .

LIBRAIRIE-PAPETERIE
Vve J- C. Meyer

-, . 70, rue des Epou«ses
- Grand choix de livres d'enfants ; Biblio-

thèque rose, Bibliothèque de ma .fille , les
Livres pour la jeunesse , collection Nelson
' pour entant?. .
i X-âl>i*j|JLfip «çéi,|.«JJ'aJi«î

« Condition de vente pour livres français : ¦¦
M ' Achat jusqu 'à 50 fr. 4» %¦ Achat dçpuis B
: I 50 fr., payable en argent français.
m H" km ki ihisau it kMw w chaÉn. M

GRAND CHOIX OE PARÊTERIE8 I
H Téléphone 97 Visitez nos vitrines I j

f. Dimanche 5 décembre
tki.... «i * 

¦ . » « « '• j»: ë . a î «« p i r f

¦ IMI IIM1MM HIW.I.— I

: \ iU . ;  ,,;.' .: -i-.,:. - j -.ï \ii l J -. • .¦..•:-> ,ï W i.

Le Doyen et les Confrères du décanat Je
de Saint-L'dalric ont la douleur de faire part
du «lécès de leur cher confrère

Monseigneur AiphoBse VILLARD
Protonotaire apostolique
- ,  rèvùtxud. Curé d 'Oaucus . .

—ècëàa lo -3 ilécembrc, îiiiuii des derniers sacre-
ments*.
mB* ĴNBAtVilB9l&f&i&«!<tâfàiï»mœ2¥: >F7Ï«tBBaaiB9BHHHVH. ^^HiEiiÊal

.;'*)ss..ir>- ?£ «,r-fis«n-as..Ls :?&*&,¦¦: ^if t̂ Wf ^
f i * * :  &&.

Ije Conseil paroissial d'Onnens, les autorités
communales et la paroisse entière ont Ja pr j-
foude douleur dc faite part ete la perte ecueUe
qu'Us viennent d'éprouver, eu la personne le

himdwimr M tfmss ViLIASD
Protonotaire apostolique

tévçrend Citrû d 'pi\t\eus , .
décédé ie iî. décembre'.

Ii'euterremem.aura lieu ;\ Onnens, lundi
C décembre , à 9 h. 'A.
IHa inH WM— III MM I I U I H H I MUMI I I

ULsiriiiuEioii «e îrmis un JIMII
< àiM Pinte de Ponilia.ax

t:ov\ i ;  ni s i tu  I :
Invitation.cordialf, 10507

' i! V *. S . 1 1 . K U i r i -. r.

i J i i .i ,l ' ! ¦ . . . -.1

Poor les fêtes
serflces à thé et à café.
Ia8888 dècorées.et blanches
Vases à fleurs et cache-poU
C0tt?8rt8 ÛB table ori. et argentés
Statues et articles de fantaisies

en tous Retires

. Î̂TbOGK"
Bœhme & C"

FfUwurff
llut de ffenont 20

Timbres d'escompte fribourgeois 5 %. ta

Couinj unes ! !
Particuliers!!
Avant .4sJ.iife.de3 cap-

tagis
^
d'eâ i au, «de* tlrjû-

oasjcs ailr«^«i{»ouS;daûs
Volièiiil^ ièt'aii sou3«ignf ,
vous évi'crez'drs travaux
inutiles, 11 vous Indiquera
lea sources eL fl'- d'eau ,
captahles, UU» idi'eotion.
«st l^urprotoadeur ,d'après
méthoda employie «dtpu 'a
plus de 16 ao-i. Heoher«clie
d'ancienne» coud$\tes...Aur
cune.opération nôa réus-
sie. Nombreux certificats
«4 disposiibe. Taiif< t«+s
mtvièrê, H ' M F

M . . " L S I  H l I O l l l l l l l.
.¦UurlM.

COMMIS
de pharmacie

Jeune homme coon'is-
sanl les deux langues, liés
au courant-des «ordonnan-
ces et . du service,

demanûs tm
S'adresser eous chiflres

PtOitiFkl'ublUtiaif:. A.
Fribour *. 1052

On demande
pour petile lamille une

PBBSGNIE
fc confiance , connaissant
la cuisiaç et les travaui
du ménage, lions .gages.

-"'»H««»«.«er »ouii cbiffra
SWB *J^MleUa *S.A.,

Bulle. 10585

•T». 78,— payable 5 fr.
par mois,'montre argent
cuvette, anneau argent ,
mouvement soiiné, ancre.
|5 rubis, spiral Breguat,
balancier coupé, boite soi
gneusemeat décorée. —
l'r. es.— montra argent ,
ancre t5 rubis, spiralBrè-
«zuet, balancier «compensa
'¦t coupé. - Tt. 65.—
botte argent, mouvement
cylindre. — rr so —
chronomètre UiUpa. - tris
forte boite arg«ent, 10 ans
ie garantie. Chique mon-
tre est garan lie sur facture.

». i * . . z .  ;-; . ' ! . !••  ¦¦¦.. a :> .
'. . « . . î . i i i -  ' . Rêgidateurs
.«ui mêmes condilions

OflTROUVE
toutei let î.i .j uii -
tur<t pour U répa-
ration 4t meubles
at- literies A , i.n

pr(x mv.:ù- :..

na Fr. BOPP
taplttur-diCJira—— '

ï««« d'i3<ib!iiiiti
B. dn nr. 8, . i- r - L ...- ,,

niérhona 7.«.
In rumpiH'j l  5 '¦¦
de' rs . s .,i.) »JI • R -
l>6ee« on ilmbréa
a'tirsampt',

GRAISSE A CUIRE
quali'ô surfine, seoibUble
an beurre, le bidon de
5 Ug',"i>. 25.—. bidon de
10 \ttt4 Tr. **>•-', Uni
franco par posto.
UalKonpour la vente

«le craiftf te à coire.
Place «t , I.ai. ' !« .«;; , :. • ¦ : t -, , i .
prés Olaris. 8836'

Cuicii fearé
race Imp, forte taille ,
collier jaune sans marque.

l<e ifuiieoer, con 1rs tè-
cnmprnse, "chez M." —ae.
Hertllnj!,me»ulsiisi',Touj
Hemi , lu. , 10653

A VEfSÎDRE
lits, tables , glaces, bon-
heur ce jour , «canapé, chal«
tes, fourrures, inauteaux,
étoile pour vêtements , po-
tager», etc. 10.107
PRIX AVANTAGEUX ,

S'adresser au Vép«l
d(> IK l i r ' a e l t e .

A VmDRt
ancien grenier

avec petit l"g»mcnt ; lon-
gueur : 9 «eues, largeur i
5 mèt'es. Façades en bois
et couverture eh 'tuiles;
Cette , conçtruç! ion ss rait
à démolir êj. 6 transporter.

Vour visit'r , s'edr,ssei
à 31. «Uulllanl, feraiper,
tt fiii.l«l«'«, < i f n ro  I s
oltre* à )l. Chn»'l«\«« «le
Viceiudr-nii'rtf:  ùrrl»
v,,•.-,!'.-s.-., pour la. fl'A. di-
cembre. 10578

|C-™nc=?-"w^™p I I I  in

S Par suite àf âcUàts ti'ès  ̂ E

Ohambre moderiiê .magnifique peinture: nôjer : 2; life,
I. v ^ 2 jtables de nuit,. cliiffpiiî)ière avec g)a,ce,

lcTïav^q 3màpirg ;9t gîaî /|̂ i'*6̂ ^ièrsî s: 725.™ 1
| Chambre moderne, bois dur ciré,. 6. pièces 950-"

„ cerisier et érable, filet marqueterie, les C pièces 990."*" 1
„ Louis XV, noyer ciré 1250^— ;
M noyer ciré, forme moderne élégante, travail ï

des plus soignés, 6 pièces 1370.- I
„ Empire, noyer ciré Prix de réclame 1950.- 1
„ Louis XVI, noyer ciré, richement- sculptée,

avec marqueterie,, fin travail, 0 pièces 2650.- i

{__ -.--L. - '-±— .. -' , . . __-==——r-—r~— '̂ —-^— ^ « - -A 1
'_ .—,-.--- ¦ ;-' - . ':¦ ¦•— ' -¦ . -• - ¦- .". ', '> : ¦¦"¦¦- ' -  — - : - - . - :  - ;--- ' ' "' .' ¦V. "-. , \'*

_ -- ¦¦ '- - : - -- - ¦., '- . ¦- .- ¦..- »-%w_9 _̂_\

ROYAL BICGRAPH
Grand'Places

Du 3 au 6 décombro il 3 K h.
Dimanche matinées à 2 y  h. et 4 y2 heurts

LE FILS
DE LA NUIT

Grand drame d'aventures
en 12 épisode* »•< *

Ci film passera en 4 temaines et seulement du
; vendredi au lundi -oir .
Chaque vendredi et mardi changement da programme

du 7 au 9 décembre , à 8' Yt h

EBBBHSSSS B̂

La Revue pour tous si répandue, jiarai»ant le 15 de chfgve rnpis, à Lausaane.
. Faillie u w mis la matière d'aa moins 4 .frimes à 4 fr. 50- OB 1-5 fp . 'eï donné pour 3 fr ,

un choix des meilleures œuvres de la littérature contemporaine
que ses lecteurs pieraieil eQ librairie 18 fp. ou .gO.'fr. ¦

Hâtez-vous donc de «ons abonner ponr 1921
.en utilisant le bulletin ci-desspus qui vony.oflrc, à .titro de prime , JcJSiL'M^KO f.vi' .t t vi ,

-, »E \<n:;. i. v. ;:•. ' i ' rs ' n -.: i rciiiermc-ral'éutte magistrale 'de Paul Bourget , do l'Académie frkn-
. çâise : Une nuit .de Neileous làterreur, cl s* vendra 40 'cls. Le MAGAZI.VE peut être mis entre
toutes les mains. ' .10523¦ Pourcommcncer en. janvier : le Coup, taenpnt, lo roman curieux et troublant de Conan Dojles

t, : i i . i i . ,« « r i n'.u . '.i OL f Ms "nus in. -.<. '-. L»; u A <; v..'.! \ r.
Je vous prie de me considérer comme abonné et de m'envoyer gratultemcat le napt^ra

de Xo*l du 15 «i , , ¦,,. -. in-<- contré remboursement de l'abonnemeut pour 1921'. (Fr. 3,/r-).
•j  Prénom et Horn très lisible: - .. -.. ......!..... , ... 

Ru *.:
Localité

W_[- C'e préfiait bullelin , une fgis remp li, pout être envoyé JOUS enveloppe non fermée.
jg^ affranchie u 3 ctsnt. cn Suisse, à l'Administration du JIÂftAZlN'E.av. de la Ilarpe , 1, Lausanae.)

iii onii

Dimanche 5 décembre, 1920
Dès 3 heures de l'après-ralcli

Distribution de fruits du Midi
â l'Hôtel fin Paon, NjNrcevffle f . .

PROLONGATION
Invilation cordiale. ' INVITATION CORDIALE

<0-)51 - I * i , . ; . . : s , , , . i . . , .  ' 10059 J,AtI'X:i£

Coupons de soie
très bon marçhêi

pour robes de

POUPE ES
SCHUMM-CIIIOUET

(vis-à-vis; ( de, la Banque de l'Etat

»jl!Mimiil'W.l*Hi.iAnm^ia'iLm>w uj M

W I,e* pr  r IA qni ttlmrnt lire savent que malgré le rcn«chérisfcment .6nornie des^N
I om-rages d'Edition le,  IK i n»  < ¦< ¦ L M- HM - I - demeurent !*» mfime.s. lj.fnut doue açli$>er; _
| les livres qui coûtent le inojnMJier et ronterraeilt le plus de matières, .tfluten étant les hiiftux.faits.. K

I " L E  M A G A Z I N E ,,

mmm m BOB
Le mardi, 7 décembre 1020, dès

1 heure après midi, M le comte Pierro
da Zurich, à Barberêche , exposora .n
vente, «par voio d'enebùres publiques, envjron
20 moules foyard et sapin «t 25 tas .de. porches
et. latte*. 2û tas de branches.' 10500

ItendM-vous des nuieeure : ferme Rithoz, à
La Crausaz.

Barberêche, le. 30 novembre. 1920..
. Par ordre : OTTOZ, forestier.

CASINO SIMPLON
Dimanche 6. et lundi 6 déeçmhre, à 8 y2 h

Dimanche, matinée à 3 heares

LES 11LiOilSES
Comédie dramatiaup en 4 pai.ties

LA MACE «Al L'OffllH
drame en 4 parties Gaumont

Salle bien chauff ée

j ^ Alliances or 
^*

' ¦%
«fi! f sans wuduie '•«% Pont-Snj pendc

, *\ Uod«iei * t|>\ •
^ptSfS"̂ ' FIW

i Gravés tout de suite
i j ' ' . j II I  .. .', . i '¦..... .,...¦¦¦¦

' Auberge du Sauvage
FRIBOURG

Ce soir, samedi et il.'nu- l r ,  dlmanch», dès .3. Kctsfciai
mircsciiliilMiii d mmm

ÉtECTRICIïÉ
Les restrictions imposées aux abon-

nés à l'électricité Sont suspendues
dès ce jour et jusqu'à nouvel avis,
en raison de l'amélioration du, régrime
des eaux. , ipW3.

fVibourfr, li) .4 décembre.
Çntreprisea électriques fribourgeoises.

i iiiiiiiu.i.)i.ii iiw^iii ' iiu ii. II Mn.nw^iS.î.z.^.-.Ls::

l ffiUK"l|GISHI8 j
Ide meubles et literies p
M . BBPsP , igisMswaiBDf]
I iaisoB de ccafiance 1

FRIBOURG, rus Hu Tir, 8
f  '.— tuB de la BanauB, 8 — J. Téjié«bani>.7.es

jç: Ctmpti d* chique* lia Ml
' <""" :

;IVl©ublQS: ô„n tous gQnp©s|
biterie poignée

•frofU'S.-anx eomphts^ -|

1 Maison bien connue
l pour son bon travail
H, et ses prix modérés 1

p Aa comptant, 5 % ds rabais I¦ •n Mpéces ou timbres c' «com--.tr.
W. «Jusqu'au uo-.'.vi-! an, àonoU escompta sur 1¦ tous ltt L'.cLhL ', '..- . au comptant.

teig m m\im de ciii!
Lundi 6 décembre 1920, dèe 9 b. Y»

du matin, le &ou-'s«igJié exposera âiix enchères
publiques, devant son domicile, à Corserey,
4 chars à ponts, dont un à im cheval, mi char
à. .purin avec tonneau de 800 à 900 litres, une
voiture, 1 faucheuse, 1 charrue, 2 herseà,
1 broyeur à ..fruits, l haehe-pajlle, 2 snottlinâ à
vanner, 1 «eâlsôe à gravier, 2 charrettes à.d^ux
roues, 1 charrette à fumier, 1 boille à lait ,
1 meulo à-aiguiser, 4 eolliere pour chevaux, dont
1 -pour voiture, •colliers do vaches, fourches,
râteaux, 3 grands râteaux fer , chaînes à broirt-
ter , 1 «luge, 3 grandes, léclwllee, 1 établi, rabou
et autres outils, 1 alambic, 1 coûteuse, plu-
sieurs tonneau* .à fruits do 500 à 600 litres ,
2 fourneaux (tambours), avec tuyaux. Le ctié-
«iail est à l'était «de neuf. 10423-1355

L'exposant : Heuri CHATAGïTZ. u Ch?ui-a«-Panii

I I I. j  II  M.JMIM a  ̂j|jLMB|BMaBMMUXJ >ll>|.UUtJMMUW»

lia ij lin f llll l HIC UC OU |o|
sur les caleçons, camisoles, combinaisons, ¦.- ¦

-. gilets de «cha^é, pantalons, vestons,- blous.es, chemises
et tissus (marchandises de fabrication suisse)

m PETÎT PARIS
près St-Nicplas, . 3Ei',rî ,l>piirjK

fî BB^.g!̂ SBI^aSaH8 î̂ -̂ ÎSî5T'^-5S^«s»5. v3ï f im^W.:-xs3SH

A VENDRE
-près de- la-garê mi"**4'

gmi honniii
locatif , avtc teriain à bi«
tir ou êventuelbment à
cultiver. 1"539

8'adresser à Puplicitat
S. A„'Fribou ,g, SOÙ8 chif.
très P10417 F, 10.22]

mmm¦ \ >«'iiar«-, uue certains
qunn<Ue de couvertures ds
chevaux. " 10604

n. AXp li. Aeblueli, r,
sell ier, rue du Eont suspen.
du. . ¦

¦¦ V 10427 f

A VENDRE
3 hwuts d'attelage, aii,si
qu'une génisse delî '/» ans,
portante. ' .. * '' 10609

A la mbrievaatowû m
achèterait un laureau , pie-
rouiçe.

S'.adrfsscr .' , i: «»:. ¦¦;u:;: ,
«ft-ércH, tirandsitaz.

A nw
maison d'haDiiaiion
de fl chambres, galetas , cl
un jardin. ' 10607
: A la même adr. sse OD
prendrait un.domaine poui
le travailler.

Offres eous P 10422 F il
Publicitas S. A., Friboure,

Menbles fantaisie
-poar . citai,

Tables d« salon >e(
â thé.

Tables à ouvrsgu.
TtbUs pr mtUd«.
Sslletles, l' Lî ï ' i l i . r . .' . -
Knubiu dtvetUbttlu.
Etagëru.
Jar..iniè ' «5 , etc .
chez Fr. BOPP

« ¦ Ameublements
ru» au T.ir. 8, FE1B0DEG; Jusqu 'au nonv^-w.
« '« ¦ ¦ I :  I l  I I -  1 - S O . . . . L . S S S .

«sur lous lu achats 'au
coaiftaut. 9886

Deux jeunes agriculteurs
avec le diplôme de l'Ins-
titut agricole d' Fiibourg,
demandent à.louer OU «à
aclioUc un "

domaine
da 40 60 pesés pour l'é-
vrlc'r iO-SL'

KUtURli. sous. .chin>-es
P 10295 F b. '• .. '.- i .-is  «.
S *,. ïrlionr» 104S2

' 'p^fti>jù -
entre Marly o> Bourguil-
ion 1 gant .do. ùiotocy-
cliste. 10575

Priera de le rapporter
contre récompense chez
MSI. STtHJHY rrCrt.*,
Criblera i.

Â vendre
11 beaux porcs
do H ticnialnc«i, ch°z
Jean Yerly, i Neyruz.

CADEAU
Rasoirs (ta-sfirité
argentés , ave.i étui , comme
eravure ci-dessous

sont donnés, 6_ titre gra-
cieux comme'sàrticle. ré
clame.

Chaque acheteur, de 12
lames â Ft. 0.50. total
Fr". 6.—, s'adaptent à
n 'importe quel appareil ,
recevra un ,r«asoir., ayae
étui, grutuliemeu t.
C. WOS.TER-MCERI



jgg^ ST-NICOLAS 1920
wWÊ^ Peap le jrsfliiionnsi cerne! de londams
$$£¦£$$$&&' Bonbons, 'chocolats surfins___)_W§ fondants fourrés , marrons glacés

ŷ__W Pû' es d'amandes. '— Boites cadeaux
If & W  S!-Nlcolas au fnièl et à la noisette
t£jp Moosbi'i'tfgci lia et écus neufs , - ,.

Tous ces articles sont fabriqués par la maison même et de première qualité
el fraîcheur. « P10034 F 10377

Confiserie LSMGMJBEfc-SOMMER
¦ Kt t t fA F * ?-S ': ¦¦'- "¦¦ prt» d<»'iaie«tl»é<lr«ïei . , i

EXPÉDITIONS TÉLÉPHONE 4r,6
¦ - ¦  ¦ — -: --̂ - Iw_\____m^^Ms^^k^^^^m^^^^M^&

Paul LEÏBZIG
I Pérolles Fribo urg

Pendant le mois de décembre

^¦uas^siiâg.̂  ̂
ïimèm^m

>

Sculpture artistique^
Un «ours de eeulpture sur bois (pour: dames,

jnesssieurs ct jeunes gens sera donné par M.
T. Luthy, soulp., dans son ataUttp Cue-xiu
Père Girard, cu face du Séminaire, à Ftibviirg. '

S'inscrire au plus tôt. 10053

' dimanche 12 décembre

Distribution de fruits du Midi
à l'Auberge de Grandsivaz

BONNE MUSIQUE
INVITATION OORDIAl.B

10628 M. Jojt-.tcnnuclcr.

[»WmMMMm^!:^ky ^mi i lî César ùramc'lo |
i ROMONT |
t&4 l'occasion de la Sainl-Nicolas f
i Noël tt Nouvel an i
%%f % O ' I L * *

î 6ur tous les articles cou.cctior.nes ^
i POUR DiifaES |

ê Manteaux , Jaquettes tricotées f
f- Jupons " ¦& Liapris |

CONCERT D'ADIEU
.Br

Distribution des fruits âa Midi
Dinmnelio 12 décembre

à Fauherge de îa Flenr de Lys
WORÈftZ

Invitation cordiale, I«c tenutlrter.

TS^Ŝ """^̂ ^  ̂te!£" ^ Ù ^^
^*̂ VfiVZ__ i><^__̂  ̂ 'avant d'avoirvu mongrandchibLLct

""¦-«.. X-^ât^/^5^ _sfk mes p r«x tre» toas. Demandez mon

-̂ IpF-̂ C SOPÊRBE CATAL080E
¦̂y^̂ ^_ ŷ- $̂!^  ̂ gratis et franco

'__f i f _̂T_T̂ S
__

-,,- j  , Marchandise de 1™ qualité
''&%&¦ ̂̂ •'?'̂ ©k' Garantie .effective de 3 à 5 ans. Echange
\m._y  , '*"* ¦*£& autorisé. P3V.55C 860%
&)'.'"\ y ?^^—[ Vente directe aux Particulier * I
m^^-^̂-lM,-, Fabrique û'Iiorlogerls fl MYRBi

Henri MAIRE , La Cbacx de Fondu N° lf.0
Orand choix da K'KuIatrnr», uétxlta et «litlelc» île bljitotetle

__________

Domestique
Homme pesé tli-nlrc

placé dats maison, ' d-i
prëKrénce aux enviroiïs
dis Fi ibourg.
¦S'adiesur&OTisP lOî&Sî

ft Publicitas S. A .  Fri
bour*. 10439

Me jeune filte
da 18 ans, sachant lis
deux lan.ra?«, dé.-irc jlace
dans magasin «nu bureau

Oflres sous P 10.3C5 F
h Publicitas S. A., Fri-
bou'g. 10,541

Artnur IïIEUUILV
Poêlerla

FumUterls
Suce dé Ph. Meun-ly

FRIBOURG
30, ri» in Al pe*. 21

Téléphone 7.72

Grand choix
de Fourneaux
- REPARATIONS -.

Vent» de bois
Le mit î - i '.i 7 décem-

bre, on v«tndra aux «su-
chères publiques , 50 tas
de bois» Socs, éclaircii s,
porches, « te., préparés
dans hs torêts de Fosse.
Ct l i L i l r i "..

Rendez-vous 6 2 hen-
res. à l'entrée dc la
for6t de fossé, côté dc
tto.tière*. 10340

Vinpecteur forestier.
p. GI:M>1U:.

Mmm ffères
V; T !ï, :D, ii:':-.à:.-. TU. $.56

Chatifîage central
losiÉBS Maires

Papiers peints
t m «'iionsa choix

à de» prix abordables
" CHEZ

F/1.8ÔPP, 8ffl8nbîeD»£t;s
Ruo dn Tit, 8, Fribour*

0000*3c.otaooooopoooooQOooff î lf ™!f/2c!a

&Œ

ï OOQ:Q-0 OOoOOOOOOOOOOCS Î ÎOOOO!

- Demandes
de pièces
1 concierg*', 1 valet df
chambre , l domestiquc de
maison , contai s»nt Io ja- -
din et le ct.auflago central.

S'adress»! RTW chiflr«es
P 104S2 F à Publicitas S.
A., l'ribgurg. 10644

^mmiif ié
;.sSf" îsjp 'l .£»*?. -AA,

fe^5^^mimmm
c:« -.< "Sy- :  ' . r -- '. '

temmiAtmiiei.
,CnE-V£UXtt-i?Lli-tC>Jii
'A. PELADE-. - '

¦̂ ££ËBë!1
ÂKfUMWiE ltfA^60l¦ • Butté • •
En flacons de Fr. 3.50

et 5.50. — En*ois «contre
rembours. P2764 B S330
Dépôts i fribourg, chez
At Philippi , coiffeur
Af Bally.  »
M. AD. Klein , .
At.  Michel, »
M. Thurler , >

A Roiiionl. chez
M.Glardon , coitl-ur
M . Aebischer coiffeur

A Cliurmcj-, ciiex
3/ Chappaley. coiffeur

Toiles cifCfs
(lentement te» bonnes

Qualités)
LINOLÉUMS

GrLiLi ' !  eb- - 'v, ¦
PETX HODfiafi3

Fr- BOPP;
AtneiibleminU

ru« du Tir, 8, l'ribourg
Tusqn'au Douvel an,

donb le  eue-iopte
sot tous tel achats au
comptant, . 9913

Drs si.« : département
Ain, S minutes de Io
gare et.frontière MUI»-
RC, tram t* proximité'

A VMURK
immeoiiie 10 pièces
calé, éplcrie. caves, écu-
rie, fenil , jardins, 5 hecta-
reaterraisiscn prts. vign- F,
bois , boii ! apport. Pu j 'air-
cil argent forças.  »0:i(J8

Eorir- aous A 93S7 X i
Publiiitas ù'. A., Genfre-.

bûUGdllII UillOè
pour enfants

et granfies personnes

Chaussons
Paaîbnfles

CaontchouGS
Guêtres M®,

K3l!eî!è?8s

Chaleur - Confort
immense „ CHOIX '<

„ PF:iX " raisonnables

Chaussures
Dossenbach

AUX ARCADES
Fribourg

vous économiser de 1 arfçat si vous faitea rêpv
rer vos bas dans notre clinique. Noua réparons
toua les bas tissés. De troie ' paires . TOUS en rec«s-
vez § paires comme neuvéà, se portant très bieu
avee souliers bas. Nous pritfns de ue pas ioùpei
les pieds de ba* et d'indiquer ic N° de soulier,
Envol contre «remboursement- Prix par paire
fr. : 1.50 ; travail prompt ct soigné. lOfU'J

Cliniqae dfeîï Bas JCËRG, cch£St ïî
FMBODfiG

<^i«fc« '̂ j^B *̂-, »¦—«¦¦« '̂^g

OlTffiSVBEGOCPAGE
è Bois - Modèles - Accessoires ||
m Gai'niiiu'cs soi «cattes et en boîtes !»
g ' Boîtes à èiîliJs g

S «
Outiila«e S'atnatenrs

PKÏX AVANTAGEUX

| LES FILS de^ CniFFELLE |
Rue de Ëaùsanne, 26

1 -; - __!§
a^^c t̂̂ ^WIP '"•̂ '«-*

Encliôres ûe DOIS
On wndrîi, entre les deux ponts, lundi]

6 décembre, à 2 heures, l lot bois de
charroniiage, frêne, oriiie et ¦peuplier i

20 etères bois d'affouage, 10 in' ;
10 lus de branches. 10653

^ 
Côfé-resiaupiilo 6R4M) PO^T 

\Fribourg
V" ROE8LY, pr oprtétitrt)

' ^HM» .

DO

Fï UISO ÉÉe-pneufliaiie mûm
CONCERTIST POPPERS «

Ins«trament unique en son g«eûre sur la place de Fribourg -
PROGRAMME CLA8MQU E ET POPULAIRE ¦

NOUVEAU RÉPERTOIRE 6
S ^recommande : . ,. . . „ ,  j  »•» twniin«l«n>. B;
" fournisseur "de" l ' initrumént : Maison CllAlUllSllE _ ¦ Co, Huile.
1 ' ' " - ' " ¦ il
»* KXTB ttTjl *t ï â—_  PMI vw,'_9_ ~—Tn ins_' mai î»o_ *_» — -m —,_ m— Mun ̂ .̂b^p Ea œi 2-ima tM <m mt aatm _ a _ n-mtm *mt œ œ !nâ tm

Morat

6 PiAiïOS
Û'OCCASIOX

d vcoân de Ft. »«W,-
ct IlOO.-. Tous ces ir.s
trament^ senl garanti? P
prêt» b É.' re livrés tout d
suile. Facilites par paie
inpnis tnrn=t..l«. 1035

"XÉffl fiira MRi
à TIIVr.Y

Gadeanx utiles
Armsfres i outils
Outiis à découpsr
Bols à dicouper
Services da table
«rticlai Bickslés
Rasoir* de lûrsté
Oalancss de «ménsgt
Sout»iil«s «'Ytsermoi «

véritables
Patins
Traîneau* « Davos >
Plats à servir
MacMnsi à coupsr la

viande et les lé .nmts
Formes à biscuiti

PRIX BÈDVltS

MUMMM
ïdbtturg

A VENDRÏ
8 à 10,0'O .pisds de foin et
regain, à comsomm r sui
place, paide pour lilièr. ..
RT ee em placement poor 16
à 20 pièc-s de bétail ,

S"adreLs5«r 4 M .  ïirrcil
t i . " ,  i« , si . f e r m i e r ,  au
I>e<£(-i:i>ende» (Saiiae).

4 »o 10 dtccmbr».
Ptaartsaetr BSTSKI VA
ru« 4o p«oot Sa. . .: ia

kmm filles
Possed. r rAlmanach Pes»
tBlozz! 1911, c'est faire
xinp le piovision dé bells'l
his-uies de boeheur , «-t se
préparer des diftiactiom
cluimar.t«a. Concouru a VPC
ds nombreux prix 10*31

F'. 2.SO ch z PAYOT,
à . I,aa»ai>D«c. tienne,
Ve*cj, Monlreur, ct
chei tousl.'s'libraircs.

OS DEMANDE
pour" raiméï 1921,

Jeune homme
de lf-1* ans, cnnime dn-
mexliqar de rampa-
cne. Entiée à Noël. Bons
gige*.' 10579 '

S'adresvr. b tienrge»
Uue. r«rel (lli ore)

Jeune dame
lans la trentaine, au ccu
r.int du service, deman-
de place, pour le ccmi-n-
;• Dicnt 'de janvier, com-
me dame de compioir. _

S'adresser à Publicitas'
S *.(v Bribourgï sou S
P 10395 F. 10581

[Wmmff îm

: -m Modes w?-
VENTE FIN DE SAISON

IVXaison de DR^JB^dEY
4, avenue des Alpes

GRAND BABÂIS jusqu'au 31 d6cem-
bro eur tous lee chapeaux noirs, couleurs qui
sont en mag.asïn.

Grande occasion {moitié prix de leur
valeur). ' 10656

Commerce de fer A. RIP
121. rue des Bouchers :J"TJèrf  •" I

' « • St-NicoUs I

V VENDRE
"à Bulle uni

maison
avic Jardin , atlsnaiit aui
écoles. 10587 ;
S'adresser i 1̂ <Jeiiond,

l'erèle « rn lho l lq u r ,
Bulle.

Comme votre corps
votre chevelure a besoin
«de «oins. Pour éviur ou
arrêter la ciiûle . la bar
vi^ie, l'js, pellicules. p«c
venir lé grisoniiniifnt . ac-
tiver la croissance ; un
plOXe*' .la pommad e
Cransn*. av. R»ïcli_tnet,
17, Liiu-itmnp, 90 on3 d-
:vc:èi. Pots à à et'4 fr-

(tint* el mai
ORAND CHOIX

en tab'«aux laataisies'
rouit, orties, carres.

CADSES
pour photorraphiM.

- ENCADREMENTS -
BACUETTES

oan
Fr. BOPP

ilwïiiilemînlj
E*« du T r, 8, FÎMES
InsQu'cu nouïel-sn,

s ' - n . s - . . • '. .' . .  i s :  S S S  .
cor tous lss achats an
comptant. , 8885

Bnehères debois
I,c vendredi 10 d«*-

fi-mhn-, i'IIOpital de
Fribonrs, v« r.draauxen-
chèr«e» i- s.  : ¦¦ ! i s; r. «¦ •.. dans
sa torèt de la VtlltttXZ,
30 moules sapin etil.iilkt ,
l tht dp b lits Ae. daillns et
t lot de bois de cinstruc-
tion sapin 10516

Rcndex-vouai 1 henre
après midi , à l'eclrCc de la
forêt , * tir 1» chemin de
l'ennier, il'ouriitllrns.

_'inspecteur forestier
V GÉ>tHtl'_

m vendre
en H,c-Savole (Zone),
mont8gn«a

de 1C5 hectares. 800 nj«
épicéas. 10G21

S'adresser : M"* Do-
l'onr, -Tinl i • '  . . '¦¦¦:. -, : \ , i , ' ,: •- .
(H"-8avoic).

H±titU h-iM +i

Oùomons
A TIKDBE . ,

Piano
aatomatigue

avec deux cy'lndres

Piano
électrique

avec S& morcaux.
Ges d?ux instruioenls ont

*IS trô't peu employas, et
sont garantis Facilites de
paiVm-nt, 10184

R*adrç?5'r au I f t^ni in

lûoF'vr -dï  8 tîécen;FJPO

IlisiriiiulioiidefruilsdwHidi
à l'Hôtel du Châtaignier

\ . A CORSEREY
ilXVITATlOîîCÔlîMADB' « ¦ ¦'¦' '  40646

Clément, tenancier.

tfuEGonatfHMrtÉiMEEBsaBis^^

iFf&i e fi uî l ififIra fail B«l Wil
DE SEW-YORK

se -trouvent seulement chez
les représentants :

REMI Frères, S. A.
Lausanne - Henchâtel - Yevey

ecce '

Rônléànx »u vente et en" abonnement

Ile Dépôt de POUDRE
se trouve au

Commerce de fer A. BIT-
! 121. rue des Bouchers L<1e"ièK .-

> I St.Xionlaï

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Bureau,SA. _ S V É  8 feÉTB 18 ^eauS h. 30

BÂJÂZET
Tragédie en 5 actes dc Racine

uvec lo eoncottrs de
Madeleine R O C  H

Prix des -plsce» : Loges de face, 7 fr. ; lo^s
de càti}, 6 «Ir. ; parquete, 5 fr. ; galeries de
face, 9Hi., galerie dé: côté, 2 lr.; «ga^riee non
numfeotéee,. 1 fr. 50. — Location dès samedi 4.

1 Fourrures 1
f CESSATION DE COMMERCE i
f Prix avantageux <

I L. DËSVÏGNES |
? Pèroltes, 14 Fribourg |
^AW^^^^^S^^vVAW^

Dimanche 5 décembre
Dbtriiatton des fruits to M

AVEC

BOME MUSIQUE
à l'Mel ie .la Croli-BiamhB, à MiRLY

Se recommande 10572
- ... . v —B propriétaire s YT. '.'..

. y . - , ;
x;ŝ ;K*:s0eKX.̂ ^

1 A Lft TRICOTEUSE j
I n, Mk Bo»! Frihourg fe m tùmi n \

I mr.ATis TH i
Grand arrivage

8> laine nl'ileoscu en t A- «3 bonis Z
«lien rouge K» 12, l'echevette 50 gr. I-.TS i
% lien Vwt K° 14, . » . . • i.»a 

^I.aiuc marque R«.Hor
g t n trois triâtes, la pelotte 50 gr. 1.50 ij
1 GROSS &'PnsiKTÀfe 



"imillWW I I  "¦ Mil  I I  l ' I l i l  M l i LLiLi' I I I I I W ' fy i l l

1 GRANDS MAGASINS DE MEUBLES \Tronsseaui complets -H^ Ebénisterle
TH. STRUB ««"«" I

11, jrue du Temple, 11. — Télép hone 6.26 I
I Pour les fêtes, grand choix de cadeaux utiles, f
B pharmacies, tahles à ouvrages, tablettes, travailleuses, etc. I

CHAMBRES A COUCHER :•: SALLES A MANGER

«i ii ¦ mm i'i 'i m i il mil—HP»II iniiiimi—n m II

CORSETS sur mesure
Â. Oberson

33, rue de Lausanne. - Téléph. 7.65
Les derniers modèles sont arrivés.

Grand «choix de
CORSETS - «EIXTCRES — GAINES

Jaquettes de laino — Lingerie et Bas.
Pendant les ttWS 10 % d'escompte au comptant.

smaHsnwsmsBKa
! Confiserie PERRIARD !

Rae de Lausanne, 61
| TÉXÊriI. iOO. TEA BOOM g

| Grand «choix de boîtes iantaisies g
Bonbons fins pralinés

i Noix et dattes fourrées, marrons glacés B
St-Nicolas â la noisette g

ii
FABRICATION DE LA MAISON K

Vente de tourbe
Le Greffe du Tribunal de la

Gruyère vendra le lundi, 6 décembre
1920, à 2 b- du jour, à la Salle du
Tribunal, Château de Bulle, l>ar la voie
d'enchères publiques, environ

80 uiagons ûe loorûe malaxes
déposée à la Joux de Britie, .pr«ès de la voie
ferrée dee C. E- G-, à proximité de la halte
du Crêt,

Pour lee comptions , s'adresser au Greffe
du Tribunal de la Gruyère, et pour voir
la marchandise, à M. Louis SUDAN, en-
trepreneur, à Vuadens (Gruyère). 10435

I© mois de crédit» — Qnelcgues cent

LEPINE ANCRE, 15 rubis
N»» Au compt, A terme

3271 boite nicVel Fr. 53.— 58.—
3268 » métal oxydé » 53.— 58.—
3272 » métal fantaisie

décor frappe var. » 59.— 65.—
Acompte, Fr. 10.—
Par moi», Fr. 5.—

3270 boito argent, w,/100O
cuvstte argent Fr. 75.— 83

3269 boite galonnée, cuv.
arg., cadran fondant
ivoiro » 79.— 87

3274 boite arg. niel » 89.— 98
Garantie 5 ans, 1er acompte Fr. 20
Par mois * o

LEPINE ANCRE, 15 rubis, chatons
Noa Au compt. A terme

3902 boite or, 18 kar. cu-
vette métal Fr. 265.— 290.—

3903 boîte or, 18 kar.j
cuvette of » 310.— 340.—

Garantie 5 an», 1er acompte Fr. 100.—
Par mois » 25.—

Bulletin de souscription N° 20 |^J 7
Je soussigné déclare acheter àla Fabrique INNOVATION, à La Chaux-de-Fonds g J ~ |

l - ~ Jf" g. _ | §¦

Au comp tant , Fr. - A terme, Fr * a  2 £
Par ce même courrier , j e  vous adresse, comme p remier acomp te, B m jr~

pr et j e m'engage à payer le solde par versements mensuels ? ai g s
de Fr. - .... jusqu'à épuisement de la somme totale de Fr. % o "Z

Fait â - le -'. ¦¦ 192 _ ? S 
|

Isom et prénom ¦• 
_ % °

Profession ou qualité Rue !,•§«
vtue Canton c "S f

_^*p̂ -^_mm **--ter_T_-.'x^_^_Z-œ

S WEISSENBACH FRëBESFSSI
FRIBOURG

Sur tous nos articles en magasin
nous accordons, pendant la P quinzaine de décembre,

| . UN RABAIS DE 20 %
I - Paiement comptant -

lil] Draperie pur liommes [3|

/ A fendre sur pieds
sur la propriété de M«
Un«/-, au Petit-Home,

2 noyers
et 5 sapins

S'adresser au fermier
M.imi M Petit-Rome.

H-AJ3ITS
de garçons

30,35,40,45,
50,60 et 70 fp.
suivant les crandeurs

en tous genres

MERÏSPBmï
FRIBOURG

ON DEMANDE A ACHETER
quelques

génisses rouges
«i possible portantes , de 2 ans.
S'adresser par écrit à l'Agence PublUiias, à Pri-

wurg,soos chi0re P. tOili F 1D660

A l'occasion de la St-Nicolas

f 

Comme par le passé, vous
trouverez, «samedi, place de
Notre-Dame, un grand choix
d'exo'llcnts Biscaumes au
miel, genre pains d'épices,
fabri qués aveo des motières
de premières qualité et
d'aprè- l'ancienne recette é$ I
la maieon. — Spécialité de j
Leckerlis. 10505 {

Se recommande, Vve Louis BINZ , c i.fisBur \

Villas
à vendre

à Fribour«, d«i 30,000 6
120,000 iv. Coafoit mo-
dems. 10511

Entrée à volonté.
S'sdresser psr écrit b

PublUUasS A..Fribourg,
soin chiffres P 10641 F.

k vendre
18 draps de lit neufs,
pur fil Un, I lavabo,
commode, ave.' marbre
et glace 1 table orale
et 1 chiffonnière, la
toul en noy.r. Régula-
teur ancien. 10'42

S'id'e-ser sous chiffres
P 1 0 H 3  F b Publicuas S.
A., Frib-urg.

Quelques pièces de jeune bétail seraient prisçs en

, Jbi vér lieux e wf* '¦. _f tvîI S adresser â Publieitat
MaPurrena(Lac Noir). Bons soins assurés. \S A Fr ibourg ,  soua

S'adrosser BragHcrie du Cardinal, Friboarg" P 10371 F.

S » ~l

nies par lour* — 8

LEPINE ANCRE, 15 rubis I
Molcle» exclusif* de lt* Maison

N» 3274 Lépine niel
Au «comptant Fr. 89.—
A terme » 98.—
1er acompte, Fr. 20. — Par mois, Fr. 8.—

Les deux dessins relief , [sur boite savonnette, verre caché
N» 3289 niel. ¦ (Boite argent 800/000). N» 3281 relief

Au comptant, Fr. 105.— A terme, 116. — | Au comptant, Fr. 109 A terme, 119.—
1er acompte, Fr. 30.— 5 ans de garantie Par mois, Fr. 8.—

Une mit m te perdue
n'est jamais rattrapée et beaucoup ont passé à côté du bonheur pour «ce peu de temps mal
employé, il  est dono absolument nécessaire aujourd'hui d'avoir l'heure exacte, meis une
bonne montre toute cher. En vous adressant directement à nous, vous aurez l'avantage
d'avoir une belle et bonne montre à un prix très bas et garantie 5 ans.

Nos montres Innovation sont d'uno remarquablsj précision de réglage, ce sont de
véritables chronomètres ô la portée de chacun.

Elles ne soitent de fabrique que parfaitement repassées et réglées , absolument prêtes
à mettre en poche.

En un mot, notre montre Innovation est l'argument le plus parfait que l'on puisse
donner de la fabrication perfectionnée et la pièce la plus recommandtble qui exista.

NOMBREUSES LETTRES DE FÉLICITATIONS
5 ans de garantie. 10 moi* de crédit. 8 jouis à l'essai. Quelques centimes nat Jonr.

Envoyez l«o, 30, so. 00, IOO oa ISO franex selon le montât de votre achat, en
indiquant eiactement vos nom ot adresse, votre prolessto* on «qualité, et, par
retour, vous recevrez la montai choisie dont veuillez, s. v. p., donner le numéro. Après
8 jours, si vous êtes satisfait, veuillez nous aviser et noua prendrons en remboursements
mensuels, en date du 1er de chaque mois ou, au comptant, on un s*ul mandat du solde ;
si vous n'êtes pas satisfait, retournez la montre franco et votre dépôt vous sera renvoyé
par retour du courrier.

Pensez aux avantages de notre système de vente innovation.
Adressez vos demandes à P 20102 C

Savonnette Ancre, 15 rubis
N°* Au compt. A terme

3276boItearg.bordsdorésFr. 89.— 98.—
3289 boite argent niel » 105.— 115.—
3290 » plaquée » 107.— 117.—
3293 • »

rayons Gloire » 109.— 119.—
Garantie 5 ans ; i" acompte Fr. 30.—
Par mois » 8.—

Savonnette Ancre, 15 rubis, chatons
N08 Au compt. A termi

3934 boite or, 14 kar.,
cuvette or Fr. 360.— 395.—

3905 boite or, 18 kar.,
cuvette métal » 410.— 450.—

3906 boite or, 18 kar.,
cuvette or o 450.— 495.—

Garantie S ans
N» 3904

1er acompte, Fr. 100.— Par moi3, Fr. 25
N« 3905 et 3906

1« acompte, Fr. 150.— Par mois, Fr. 30

Guérison complète du

GOITRE oi*ànde«
par notre Frtaton antigoi-
treuse „STE0KASAH" seul
remède efficace et garanti
iuoftensif. Nombreuses
attestations. Succès poil:
Prix i % flac , S fr, ; 1 flac.,
5 fr. Prompt envoi au de-
hors par la Pharmacie
du Jars, Bienne.

MbA.j.J-ftJ.t-AfcKJs^J.H.

A LOUER
':¦¦ ] ' : chambre men.
Uléc. 10376

S'adresser : Rae de Ko-
ruoiil, 37, oa -t""1.
t ï ilï * ï HH i- r s tt-'-ï

Imprimerie
demande pour tout de
suite , u - e

metteuse
(Einlegerinl, connaissant
bien «on métier ainsi qu 'un

P10371 F

fabrique INNOVATION
A. Matthey-Jaquet, LR CHAUX-DE-FONDS

tm" Maison de confiinc». et île vieille renommée, fondée tn 1903 ~Wê
«La première du genre en Suisse. Toujours imitée, jamais égalée

Machines à coudre PFAFF
à main et à pied
nsrtttes cent ra l

et vibrante

REPflMS
ACCESSOIRES

PIUX RÊT)11IT.<;

E. WASSMER , s. A, M«I

SOlKIilEdK
Lts travaux de menuiserie, fermente

et vitrerie âe la nouvelle «chapelle de
Lossy sont mis au concours.

Lcs plans et formulaires de soumiwions peu-
vent Être consultés, le matin , au bureau da
soussigné, jusqu'au 10 décembre.

Les soumissions eeront ' remises à «M. Fré-
déric» Barras, 6yndic, à Lossy, jusqu'va
11 courant, au soir. 10589

E. Dévolz, architecte, à Fribourg.

QUB la montre Innovation est la premier a marque. 8a qualité
reste tonlonrs ia même, malgré les difficultés actuelles de fabrication, malgré la

journée de 8 heares et les nombreuses au«gnjentations de tous geares.

fonrs à l'essai. — 5 ans de garantie

LEPINE ANCRE, 15 rubis
Harqne déponée -f N° 17040

N» 3278 Lépine relief
Au comptant . . . . .. .. .. Fr. 89
A terme . . » 98
1er acompte, Fr. 20.— Par mois, Fr. 8

vO*?n>»

&A!IMS>£HMA
de F.WOLFF&SOHN

sonl les meilleures pour les soins de la peau
KALODERMA-GELEE

KALODCaMA-SAVON deTOHETTE
«KAIODEHMA- POUDREdeMZ

KALOD£nMA-SAVOMpourt».BAÏÏBE
«enèlui aluminium

En venle chez lesCoiffeure. dana les
pharmacies et maqasiru. ûe Parfumerit..

F.WOLFF & &OHN
BALE e^ KARLSRUHE

THÉÂTRE DE FBIBODRG
Olmanche 5 décembre 1920. à 20 % heurts

RoiiveiieïoyFiiee viennoise d'opérettes
PREMIÈRE

âe la nouvelle opérette en 3 actes
JMMT R DIE VERFUXTE LIEBE

PRIX DE8 PLACES : 5.—. 4.— , 3 50, 3 -, '.
2 50, 1.50, 1.— (impôt en plus)

demi-tarif pour les étudiants sur les plac«es, depuis 3 fr

BUTTY, Lausanne /'f 'r- '̂ r ^ h ,

..SUMATRA " J2| iip
„C0ÎililB0"

^^^^Chaque paquet oontlenl _̂y_____WiSl̂ __S
VB BOH PBISB Marque déposée,

Samedi dimanche et lundi, 4, S tt 6 décembre 1920

CAFÉ DE LA PAIX
neprgseitialion de prestidigitation

PAK LE
¦nôl«fel>ro PAULUS

MagnlfipB8 ornements d'intérlenr

Régulateurs modernes
2 ANS DE CARANTIE

Cabinet noyer mat, hauteur 83 cm., cadran et
pendule dorés. Verre» h biseaux avec
bordure métal doré.

S° SS34. marchant 15 jours, sonnerie cathédrale
de l'heure et demi-heure. Fr. 135.— an comp-
tant. Fr. 150.— à termo. Fr. 30.— 1er acompte.
Fr. 12.— par mois.

!t° 5834. .tïorneiiieni S jonrs, h quarts.
Sonnerie cathédrale, très forte et hançoniouse
sur timbres Innovation renforcés .  3 tons diffé-
rents. —- Nouveau! Fr. 180.— au comptant.
Fr. 200.— à terme. Fr. 30.— 1er acompte.
Fr. 15.— par mois.

K° &034. Avec mouvement marchant 8 jours,
sonnant les 4 qu«arts aveo carrillon de l'abbaye
« Westmtnstiyr r, 5 timbres différents. Fr.
250.— au comptant. Fr. 275.— à terme.
Fr. 60.— l«r acompte ; Fr. 20.— par mois.


